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EN PELERINAGE A L’ORATOI­
RE. — M. le chanoine Paul La- 
belle, curé de la paroisse Saint- 
Lucien de Saint-Jérôme, qui con­
duira ses paroissiens en pèlerina­
ge à l’Oratoire Saint-Joseph du 
Mont-Royal le samedi après-midi 
15 novembre prochain. Le départ 
se fera en face de l’église à 2 h. 
Des Pères de la Congrégation de 
Sainte-Croix seront à la disposi­
tion des pèlerins pour les confes­
sions dès leur arrivée au sanc­
tuaire. Il y aura, à 3 h. 30, priè­
res et sermon par le R. P. Olivier 
Patenaude, c.s.c., directeur des pè­
lerinages à l’Oratoire et, à 4 h., 
une messe célébrée par M. le cha­
noine Labelle aux intentions de ses 
pèlerins.

EN MARGE D'UNE RUMEUR DONT LA 
PROVENANCE EST ENIGMATIQUE

Le 21 octobre dernier, le “Droit”, d’Ottawa, publiait en première page la 
nouvelle suivante :

“L’hon. Maurice Duplessis songerai t à prendre sa retraite, a révélé aujourd’hui 
une source très près du chef du gouvernement de l’Union nationale. M. Duplessis 
attendrait de dissiper le doute qu’on a laissé planer sur son nom durant ce que l’on a 
appelé “le scandale du gaz naturel” au Québec, avant de se retirer définitivement de 
la politique.

“On note aussi que l’état de santé de M. Duplessis le forcerait à abandonner 
la politique d’ici quelques mois.

“Dans les milieux bien renseignés, à Montréal, on prédit que la lutte à la suc­
cession se fera entre MM. Jean-Paul Sauvé, ministre du Bien-Etre social et de la 
Jeunesse, et Daniel Johnson, ministre des Ressources hydrauliques”.

(Fin de la citation)
Le lendemain, comme il fallait s’y attendre, M. Duplessis a démenti la rumeur 

avec énergie, en l’imputant aux libéraux, alors qu’il en ignore ou, du moins, semble 
ignorer la provenance.

------------------------------------------------- M. Duplessis est-il malade, oui ou non ?
A mon avis, notre premier ministre est en parfaite santé, car 

sa manière de se battre n'a rien perdu de son agressivité, Qui, au­
jourd’hui comme hier, tient lieu de raisonnement et de sérieux. Il 
est encore exactement le même politicien au sens péjoratif du mot.

Je suis de ceux qui souhaitent sincèrement longue vie et bonne 
santé là M. Duplessis, parce qu’il incarne obstinément un régime 
corrupteur, vantard et incompétent.

Or, si M. Duplessis abandonnait la politique pour cause de mala­
die, la postérité ne pourrait pas, en lisant l’histoire politique, tirer de 
la défaite de ce personnage symbolique fa salutaire leçon dont elle 
aura besoin, à savoir que, tôt ou tard, l’imposture politique reçoit 
ici-bas son châtiment. ■

—°— ...

N’oublions pas ceci : les peuples qui passent dans l'histoire sans 
tirer aucune leçon des événements perdent prématurément le fil de 
leur destin et sombrent dans l’insignifiance.

Pour ma part, avec tous les fervents de la liberté, de la franchise 
et de la morale politiques, je désire ardemment que la génération 
suivant la nôtre échappe à l’épreuve atroce d’un régime comme celui 
qui agonise en ce moment chez nous, après avoir fait beaucoup de 
mal au corps et à l’âme de notre Province. ■

Si deux ou trois générations avaient successivement le malheur 
d’être gouvernées comme la nôtre, ce n'est plus seulement l’humilia­
tion, mais c'est la mort prématurée qui serait avant la fin du siècle, 
le lot de la race canadienne-française.

Invité d’honneur

GRANDIOSES CÉRÉMONIES 
au COURONNEMENT de S. S. JEAN XXIII

FREQUENTATION
UNIVERSITAIRE
INSUFFISANTE

Récemment, M. Rosaire Cousi­
neau, directeur des études à la fa­
culté de Commerce de l’Universi­
té de Sherbrooke, a souligné que 
S personnes sur 1,000 fréquentent 
l’université au Canada, compara­
tivement à 18 aux Etats-Unis et à 
20 en URSS.

La fréquentation universitaire 
dans la province de Québec est 
même en deçà de ces chiffres.

Un grand nombre de jeunes ta­
lents ne peuvent pousser leurs étu­
des universitaires parce que le 
coût en est prohibitif.

A moins de remédier immédiate­
ment à ce problème, notre groupe 
ethnique se trouve dans un état 
d’infériorité qui s’aggrave sans 
cesse. •

LA POLLUTION 
DES EAUX

Notre province est malheureu­
sement toujours de 25 ans en re­
tard pour adopter les réformes 
qui s’imposent.

Les eaux de nos rivières sont 
polluées.

Un récent jugement rendu par 
la Cour supérieure et maintenu 
par la Cour d’appel concernant 
plus particulièrement la munici­
palité de Dorval, a révélé que la 
province d’Ontario possède déjà 
six cents usines d’épuration d’é­
gouts et qu’elle projette d’en cons­
truire environ trois cents autres 
au cours des dix prochaines an­
nées. ,

Dans notre belle province de 
Québec il n’y a que trois usines 
d’épuration dont deux seulement 
sont en opération.

C’est une situation pénible pour 
tous les riverains de nos rivières, 
et notamment, dans notre région 
pour ceux de la Rivière des Prai­
ries et de la rivière des Mille 
Iles.

Dans ce domaine, comme dans 
bien d’autres, le gouvernement 
Duplessis reste apathique et ré­
trograde.

ARBITRAGE POUR 
LES INSTITUTEURS 

RURAUX
Sous le titre de “Loi pour as­

surer le progrès de l’éducation” le 
gouvernement Duplessis a, en 
1946, enlevé le droit à l’arbitrage 
à tous les éducateurs qui ensei­
gnent dans les parties rurales de 
la province. ■

(Suite à la page 5)

Son Excellence Mgr Emilien Fre- 
nette, évêque du diocèse de St-Jé- 
rôme, sera l’invité d’honneur au 
banquet de l'Association des Em­
ployeurs en Construction des com­
tés de Terrebonne et Labelle à 
l’hôtel Maurice, samedi le 8 no­
vembre à 7 h. p.m.

— -t*

Mgr P.-E. CHARBONNEAU, P.D., 
curé de la paroisse cathédrale de 
St-Jérôme et aumônier de l’Asso­
ciation des Employeurs en Cons­
truction des comtés de Terrebonne 
et Labelle, remerciera Son Excel­
lence Mgr Emilien Frenette lors 
du banquet de cet organisme, sa­
medi le 8 novembre à 7 h. p.m. à 
l’hôtel Maurice de St-Jérôme. $200 
en prix de présence. Pour informa­
tion tel. GE 2-4750, Guy Pelletier.

Nouveau
commissaire

M. ROGER SAVAGE, de Côte 
Dalhousie, St-Jérôme, comté de 
Terrebonne, qui a été nommé com­
missaire de la Cour Supérieure 
pour le district de Terrebonne.

M. Duplessis a grand tort d’imputer “a priori” aux libéraux la 
responsabilité de l'a rumeur en question.

Il devrait savoir encore mieux que nous tous jusqu’à quel point 
le “Droit", journal qui avait lancé cette rumeur, est aujourd’hui un 
prgane servilement duplessiste. ■

Ce journal qui pratiquait jadis une belle et franche indépendance, 
qui, dans le domaine de la politique, encourageait Je bien et fustigeait 
le mal sans faiblesse et sans partialité, est aujourd’hui tellement 
compromis dans le duplessisme qu’il oublie complètement sa mission 
d’organe catholique, devant l’immoralisme politique inouï de l’Union 
nationale et permet même à son rédacteur en chef de collaborer à 
l’une des feuilles les plus méprisables du duplessisme, en y mettant 
une particularité sournoise tout à fait contraire à son étiquette de 
journal indépendant, catholique, patriote, etc....

L’immoralisme que le “Droit” ha pas voulu dénoncer, en cas de 
nuire à M. Duplessis, c’est pourtant celui que nos Evêques, nos socio 
logues et nos apôtres laïques libres ont flétri avec toute la précision 
et la clarté qu’ils pouvaient y mettre, dans la province où la Dictature 
gouverne par la terreur.

La protection et la collaboration politiques du “Droit" sont 
tellement acquises à M. Duplessis, même à l’heure des pires abus 
de despotisme et d’immoralité politique commis par celui-ci et par 
son parti, que la rumeur énigmatique lancée par ce journal duplessiste 
setnble inpirée par des amis plutôt que p ar des adversaires de 
l’Ünion nationale. ■

L’hon. Jean Lesage a raison de dire que “ la rumeur provient de 
profondes divisions dans les rangs de l’Union nationale”.

Comme suite à cette déclaration de M. Lesage, peut-être l’hypo­
thèse suivante est-elle vraisemblable ?

—o—

Une chose certaine, c’est depuis la nauséabonde campagne de 56, 
l'opinion publique se montre de plus en plus froide et hostile envers 
l'Union nationale, et les prochaines élections générales ne s’annoncent 

(Suite à la page 5)

Mardi matin avait lieu en la basilique de Saint- 
Pierre le couronnement de Sa Sainteté Jean 
XXIII.
Des délégations de tous les pays étaient présen­
tes à cette émouvante cérémonie qui dura plus 
de 4 heures.

Les Catholiques s’intéressent à bon droit, à tout ce qui 
Election du 262e chef de l’église les 51 cardinaux

Les catholiques s’intéressent, à bon droit, à tout ce qui touche 
au Pape. Nous croyons être utiles et agréables à nos lecteurs en 
donnant quelques informations précises sur plus d’un point. Nous 
empruntons ces notes au journal "Le Nicoiaitain”.

LE NOMBRE DE PAPES

Saint-Pierre est le premier pape; Pie XI fut le deux cent soixante 
et unième. Quelques auteurs donnent le chiffré 266. Cela vient de ce 
que certains papes sont douteux: S. Félix II qui gouverna l’Eglise 
pendant que S. Libère était en exil; les Papes dés diverses obédiences 
aü temps du schisme d’Avignon; d’autres n’ont été qu’élus et ne furent 
pas couronnés, ils ne vécurent que deux ou trois jours après leur 
élection et, pendant des siècles, la cérémonie du couronnement faisait 
le Pape.

S. S. Jean XXIII est le 262e Souverain Pontife.

LES PAPES SAINTS
Sur les 261 papes, il y a 80 saints canonisés, 6 bienheureux, 1 

vénérable. Il y a aussi 10 autres papes qui reçoivent un culte local. 
Ce qui veut dire que sur trois papes, il y a un saint. Si on tient compte 
que 55 papes ont régné moins d’un an, le nombre des papes saints est 
très considérable.

L’AGE DES PAPES
Deux papes furent élus avant l’âge de 20 ans; Léon IX et Jean 

XII; un à l’âge de 103 ans. S. Agathon; une dizaine avant 40 ans; 
le plus grand nombre, de 60 à 70 ans. Pie XI fut élu à 64 ans.

Sa Sainteté Pie XI est mort à 81 ans, 3 mois, 10 jours.
2 papes sont morts de 20 — 30 ans
1 pape est mort de 30 — 40 ans
2 papes sont morts de 40 — 50 ans

11 papes sont morts de 50 — 60 ans
23 papes sont morts de 60 — 70 ans
15 papes sont morts de 70 — 80 ans
17 papes sont morts de 80 — 90 ans 
4 papes sont morts de 90 —100 ans 
1 pape est mort après —100 ans

Saint Agathon est mort à 109 ans; le Pape Grégoire IX avait 
probablement plus de 100 ans. (D’après la liste qui donne 266 papes). 
LA DUREE DU REGNE DES PAPES
11 papes n’ont pas régné 1 mois 9 papes régnèrent 12 ans

Clinique de Donneurs de Sang

Partie d’huîtres 
au Rotary

La fameuse partie d’huitres du 
club Rotary de St-Jérôme que tous 
attendent avec impatience chaque 
année, aura lieu samedi, le 15 no­
vembre prochain, aux entrepôts de 
M. J.-Sarto Perreault, agent Dow, 
à St-Antoine-des-Laurentides. Les 
billets sont en vente auprès des 
membres, à l’hôtel Lapointe, à la 
librairie Parent ou chez Leblanc 
Auto. Ltée.

Ne manquez pas cette soirée 
aux huitres et amenez vos amis.

Æ
mm

m -m

Photo prise lors de l’ouverture de la Clinique des donneurs de sang 
mardi après-midi. On voit S. H. le Maire Hubert Murray recevant 
de garde Pauline Dunn la piqûre traditionnelle pour obtenir le sang.

Debout en arrière de gauche à droite, on remarque le Colonel 
R. J. Fisher, commissaire de la Croix-Rouge Canadienne, Mlle Lucie 
Mesnard, directrice régionale de la Croix-Rouge et M. Maurice Dupras, 
président adjoint de la campagne.

44 papes ont régné mois 
de 1 an

21 papes régnèrent 1 an
22 papes régnèrent 2 ans 
19 papes régnèrent 3 ans
16 papes régnèrent 4 ans
17 papes régnèrent 5 ans 

9 papes régnèrent 6 ans 
8 papes régnèrent 7 ans

15 papes régnèrent 8 ans 
12 papes régnèrent 9 ans 
14 papes régnèrent 10 ans 
12 papes régnèrent 11 ans

5 papes régnèrent 13 ans 
7 papes régnèrent 14 ans

10 papes régnèrent 15 ans
1 pape régna 16 ans
2 papes régnèrent 17 ans
6 papes régnèrent 18 ans
3 papes régnèrent 20 ans 
3 papes régnèrent 21 ans 
2 pâpes régnèrent 23 ans 
1 pape régna 24 ans

Léon XII régna 25 ans 
Pie IX régna 30 ans 
S. Pierre régna 34 ans

Il y a donc 19 papes qui ont régné plus longtemps que Pie XI. 
Sa Sainteté a régné 17 ans et 5 jours. (D’après la liste qui donne 
266 papes). ,

LA NATIONALITE DES PAPES

Depuis plus de 400 ans, le Pape a toujours été un italien. Le 
dernier pape, pris en dehors de l’Italie, est Adrien VI, en 1523, un 
hollandais.

Il y eut 204 papes italiens, dont 106 étaient de la ville même 
de Rome.
Il y eut 18 papes français 
Il y eut 15 papes grecs 
Il y eut 6 papes syriens 
Il y eut 5 papes allemands 
Il y eut 3 papes africains 
Il y eut 3 papes espagnols

Il y eut 
Il y eut 
Il y eut 
Il y eut 
Il y eut

2 papes dolmates 
1 pape anglais 
1 pape hollandais 
1 pape portugais 
1 pape thrace.

Saint Pierre était juif
Depuis Martin V, en 1417, il n’y eut que 9 papes pris dans la 

ville de Rome.

NOMBRE DE PAPES PAR SIECLES
II y eut 4 papes au le siècle II y eut 18 papes au lie siècle
II y eut 10 papes au 2e siècle II y eut 16 papes au 12e siècle
II y eut 15 papes au- 3e siècle II y eut 17 papes au 13e siècle
II y eut 10 papes au 4e siècle II y eut 10 papes au 14e siècle
II y eut 12 papes au 5e siècle II y eut 13 papes au 15e siècle
II y eut 13 papes au 6e siècle II y eut 17 papes au 16e siècle
II y eut 19 papes au 7e siècle II y eut 12 papes au 17e siècle
II y eut 13 papes au 8e siècle II y eut 8 papes au 18e siècle
II y eut 20 papes au 9e siècle II y eut 6 papes au 19e siècle
II y eut 24 papes au 10e siècle

Nous sommes au 4e pape en ce vingtième siècle. 
C’est le 1er siècle et le dix-neuvième siècle qui ont compté le mo

ELECTION DU 262e CHEF DE L’EGLISE
Les 51 cardinaux réunis en conclave dans la chapelle Sixtine de 

Rome ont choisi le successeur de Pie XII en la personne du patriarche 
de Venise, le cardinal Angelo Giuseppe Roncalli qui prend le titre 
de Jean XXIII. W*

Né le 25 novembre 1881, le nouveau pape fut élevé à l’ordre des 
cardinaux prêtres par feu Pie XII. le 12 janvier 1953.

Il est depuis longtemps un des prélats italiens les plus populaires. 
Il compte également de nombreux amis à l’étranger, en France 
particulièrement, où il fut huit ans nonce apostolique. R est de santé 
robuste, infatigable travailleur.

Angelo Roncalli naquit le 25 novembre 1881 à Scoto il Monte 
(Bergame), d’une famille d’agriculteurs. Il fit ses études au séminaire 
épiscopal de Bergame de 1892 à 1900, puis au séminairé romain où 
il prit son diplôme de théologien en 1904.

Ordonné prêtre le 10 août 1904 à Rome, il célébra sa première 
messe sur le tombeau de saint Pierre. De 1905 à 1914, il fut secrétaire 
particulier de Mgr Radini-Tedeschi, évêque de Bergame. Pendant ce 
temps il donna des cours d’histoire ecclésiastique et d’apologétique au 
séminaire de Bergame. Pendant la première guerre mondiale, il fut 
appelé sous les drapeaux et après avoir été sergent dans les services 
de santé durant un an, il fut aumônier dans différents hôpitaux. A la 
fin du conflit il fonda à Bergame la première “Maison des étudiants” 
d’Italie.

En 1921 Benoît XV appelle l’abbé Roncalli et lui confie la réorga­
nisation des oeuvres missionnaires à la Sacrée Congrégation de la 
Propagande. En 1925, Mgr Roncalli est nommé visiteur apostolique 
en Bulgarie, en 1935 délégué apostolique auprès de la Turquie et de la 
Grèce. Fin 1944, Mgr Roncalli est promu nonce apostolique auprès 
de la Quatrième République française, charge qu’il exercera huit ans. 

Pourquoi le nouveau pape a choisi le nom de Jean
Le premier Jean XXIII, un prélat de la Renaissance, est considéré 

par la plupart des historiens catholiques comme un antipape. Il a régné 
de 1410 à 1415 à une époque où l’Eglise était divisée entre plusieurs 
obédiences. En 1415, l’antipape fut déposé par le concile de Constance 
alors que Grégoire XII était pape à Rome. Grégoire est d’ailleurs 
considéré comme un pape légitime de l’Eglise.

Le schisme, qui a engendré des antipapes, a débuté en 1378 à la 
suite de l’élection de Urbain VI. Certains cardinaux ont soutenu que 
Urbain n’était pas un pape légitime et ils ont élu un deuxième pape.

Toutefois, le schisme, mieux connu dans l’histoire sous le nom de 
grand schisme d’Occident, a pris fin en 1417. Le concile de Constance 
a choisi Martin V comme pape. Grégoire XII démissionnait tandis 
que les deux autres papes étaient déposés.

Le dernier pape légitime du nom de Jean fut Jean XXII. Il a régné 
de 1316 à 1334. Le nom de Jean est le plus populaire dans les 2000 
ans de l’histoire de la papauté, bien que depuis plusieurs décades les 
papes ont porté les noms de Pie, Benoît et Léon. Il y a eu 15 pontifes 
de Benoît, 12 de Pie et 13 de Léon.

Jean fut porté fréquemment par les premiers papes parce que le 
Saint-Siège se trouvait alors dans la basilique de St-Jean-de-Latran, 
une église de Rome qui est aujourd’hui l’église titulaire du pape. Le 
premier pontife du nom de Jean, a régné de 523 à 526. Il a subi le 
martyre et il fut canonisé. Le dernier pontife légitime du même nom 
fut Jean XXII, un Français, né Jean Duèse.

Une source vaticane a rapporté que le nouveau pape a pris sans 
doute le nom de Jean afin de manifester son admiration pour la France 
où il a occupé le poste de nonce apostolique dans les années d’après- 
guerre et du fait que c’était le prénom de son père. .

de pape: 4 et 6. (D’après la liste qui donne 261 papes.)

PAPES PARENTS D’AUTRES PAPES
S. Félix III était le grand-père de S. Grégoire le Grand 
S. Silvère était le père du pape S. Hormidas 
Ces deux papes furent mariés avant d’entrer dans les ordres 
S. Paul I était le frère d’Etienne 1 
Martin II était le frère du pape Constantin 
Benoît VIII était le frère du pape Jean XIX 
Célestin IV était le neveu d’Urbain III 

! Adrien V était le neveu d’innocent IV 
! Grégoire XI était le neveu de Clément VI 
i Eugène IV était le neveu de Grégoire XII 
ï Paul II était le neveu de Pie II 
( Pie III était le neveu de Pie II 
# Alexandre VI était le neveu de Calixte III 
« Jules II était le neveu de Sixte IV i

^ Clément IX était le neveu de Léon X | ,

Nominations ecclésiastiques
Son Exc. Mgr Emilien Frenette, 

évêque de Saint-Jérôme, vient de 
faire les nominations suivantes :

M. le chanoine Rodolphe Joly 
est nommé curé de Terrebonne et 
vicaire forain du vicariat No 4 en 
remplacement de M. le chanoine 
Louis-Joseph Gervais, démission­
naire pour raison de santé. Mgr 
Philippe Labelle, vicaire général, 
présidera l’installation du nouveau 
curé, dimanche le 23 novembre à 
3 h. p.m.

M. l’abbé Misael Jodoin devient 
curé de Sainte-Anne des Plaines. 
Son installation sera présidée par 
Mgr Adrien Moreaù, procureur du 
diocèse, dimanche le 23 novembre, 
à 4 h. 30 p.m.

M. l’abbé Georges Martin est

nommé curé de Saint-Joseph du 
Lac, à la place de M. l’abbé Lud- 
ger Jasmin, démissionnaire pour 
raison de santé. Mgr Louis-Jo­
seph Rodrigue, vicaire forain, pré­
sidera son installation dimanche 
soir, le 16 novembre, à 8 h. p.m.

M. l’abbé Gaétan Cadieux de­
vient curé de Notre-Dame de Fa­
tima, pour remplacer M. l’abbé 
Paul-Emile Boivin, démissionnaire 
pour raison de santé. Il gardera 
les classes de biologie au Sémi­
naire. Mgr Pierre Décary, recteur 
du Séminaire, présidera son instal­
lation, dimanche soir, le 23 no­
vembre à 8 h. p.m.

M. l’abbé Ludger Jasmin devient 
aumônier de la Maison de la Pro- 

( Suite à la page 5)
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Nous vous présentons avec 
cette édition de l’Avenir du 
Nord une 'nouvelle chronique 
sur différents sujets rapportant 
brièvement et sur une note gaie 
des discussions qui se déroule­
ront, non pas à l’Hôtel-de-Ville, 
mais bien au comité du “Siège 
Social no 7”, qui se tient chez 
“le marchand Lacour”, un peu 
comme dans le temps de la 
“Main noire” qui existait à St- 
Jérôme il y a une quarantaine 
d’années.

Plusieurs contribuables de 
St-Jérôme se rappellent les ac­
tivités de la Main Noire. La 
seule différence entre la Main 
Noire et le Comité du Siège 
No 7, c’est que le premier était 
réservé à quelques membres 
seulement, tandis que le Comité 
du Siège No 7 est plus démo­
cratique. Tout les citoyens peu­
vent y aller exposer leurs idées.

Le Comité se réunit environ 
quatre fois par jour. La pre­
mière réunion a toujours lieu 
à 9.00 heures ; la deuxième 
vers 11.00 heures ; une troi­
sième vers 2.30 heures et la 
quatrième à 5.30 heures. On y 
rencontre des contribuables in­
fluents, des anciens échevins, 
et même des échevins actuels 
de St-Jérôme, sans oublier des 
échevins des municipalités en­
vironnantes.

Le comité tient ses réunions 
au no 279 rue St-Georges. Je 
vous prie de me croire, les 
“meetings” sont suivis avec une 
régularité exemplaire.

La première réglé pour faire 
partie de ce groupe, c’est d’être 
prêt à parler de face à face. Si 
un membre du comité passait 
outre à cette condition, il serait

expulsé “subito presto”.
La deuxième, c’est que toutes 

les discussions doivent porter 
sur des sujets d’intérêt pour des 
contribuables.

C’est pour cette raison que 
certains échevins viennent faire 
acte de présence au comité. Ils 
viennent chercher de la lumière 
pour l’administration munici­
pale.

Le Comité ne semble pas fa­
voriser le projet des autobus 
jéromiens. La Cité ne peut fa­
voriser une entreprise privée 
sans charge. Le principe est 
très dangereux.

Le comité trouve étrange que 
le conseil siège en tournant le 
dos aux contribuables.

Le comité recommande une 
enquête sérieuse dans les bu­
reaux du greffier et du tréso­
rier.

Le comité appuie le maire 
Murray sur le point du trottoir 
de la" rue Giguère. Une rue de 
40 pieds est suffisante à cet 
endroit pour prendre soin de la 
circulation. D’ailleurs, c’était 
la recommandation de l’urba­
niste à qui la Cité donne 
$5,000.00 par année. A ce prix, 
suivons ses recommandations, 
ou laissons-le tomber.

Un échevin de la banlieue 
nous disant que son maire avait 
fait une erreur monumentale, 
et qu’il aurait la même sanc­
tion que l’ex-mairè Cherrier.

Ce dernier a été vu par 
hasard, dans le bureau d’un 
échevin. On se demande s’il 
allait là pour se faire des exer­
cices ou pour parler d’affaires. 
De toute façon, il arpentait le 
bureau à très vive allure.

De nouvelles découvertes sur les rêves
Des expériences uniques dans ce 

qu’on a appelé un “laboratoire du 
sommeil” ont permis d’en arriver 
à des résultats étonnants et de 
dissiper quelques préjugés tradi­
tionnels sur les rêves et leur ex­
plication, lit-on dans un article de 
Sélection du Reader’s Digest de 
novembre.

Contrairement à ce qu’on pense, 
par exemple, c’est un fait que cha­
cun de nous rêve toutes les nuits, 
consciemment ou non. En huit heu­
res de sommeil ou plus, on rêve 
en moyenne pendant une heure et 
demie ou deux heures. Les pério­
des de rêve sont intermittentes, et 
leu: durée varie de huit ou neuf

minutes à une demi-heure, parfois 
plus.

On croit à tort que dans les rê­
ves tout se passe en un éclair. Au 
contraire, les expérimentateurs ont 
observé qu’il faut généralement au­
tant de temps pour exécuter une 
action donnée en rêve que pour ac­
complir la même action à l’état de 
veille.

Lorsqu’un dormeur s’agite et se 
retourne, cela ne veut pas dire qu’il 
rêve comme on le croit générale­
ment. Neuf fois sur dix, notre bus­
te, nos bras et nos jambes demeu­
rent presque immobiles quarftl nous 
rêvons. •

En des conditions normales de
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GRANDS PRIX OFFERTS AUX EPICIERS DE L’ANNEE lors de l’a convention annuelle de l’Association 
des Détaillants en Alimentation du Québec, tenue aux Trois-Rivières et au Cap-de-la-Madeleine, les 26 
et 27 octobre.

Messieurs Laurent Daoust et Yvon Daoust, propriétaires de Daoust & Frère, 36 rue du Marché, 
Valleyfield, Qué., furent choisis “Les Epiciers de l’Année”. Ce grand prix est accordé annuellement à 
l’épicier le plus courtois, le plus compétent et le plus progressif.

Parmi les autres grands prix décernés aux “Epiciers de l’Année” deux furent offerts par les 
Boulangeries Weston Limitée: l’un à monsieur Marcel Guertin, 35 rue St-Laurent, Longueuil, Qué.; 
l’autre à monsieur Damien LaPalme, 1200 rue Des Cascades, St-Hyacinthe, Qué.

De gauche à droite sur la photo ci-dessus sont messieurs Laurent Daoust, Damien La Palme, 
Maurice Léger des Boulangeries Weston Limitée, Marcel Guertin et Yvon Daoust.

sommeil, tous les adultes ont des 
périodes de rêve d’une durée sen­
siblement égale, le rêve étant une 
question de cycle et de rythme du 
sommeil et non de sexe ou de tem-

Quand il s’agit de la. vraie sécurité nationale, tous 
les engins téléguidés, toutes les lignes DEW et 
tous les sous-marins atomiques qu’un pays peut 
construire ne valent pas une classe de jeunes aux 
intelligences éveillées. Mais, à l’encontre des autres 
moyens de défense, des jeunes gens au jugement 
formé ne se produisent pas en masse, à point nommé.

Le seul moyen de nous assurer une bonne ré­
serve de cette arme défensive précieuse est de 
garder nos universités en pleine activité. Vous 
pouvez aider cette cause en vantant les avantages 
d’une éducation universitaire parmi les jeunes

gens dé talent que vous connaissez ... vos propres 
enfants... les enfants de vos amis ou de vos voisins. 
Il est dans votre intérêt que s’accroisse le nombre 
de jeunes Canadiens qui reçoivent une éducation 
supérieure.

Pour comprendre encore mieux le rôle que vous 
pouvez jouer dans l’éducation de vos enfants, faites 
venir la brochure mentionnée ci-dessous. # 
gratis—Demandez une copie de la brochure ex­
plicative rrL’Education à un Carrefour.” Ecrivez 
aujourd’hui à "Crossroads,” C.P. 200, Station 
D, Ottawa, Ontario.

Latent! J

LES EPICIERS DE L’ANNEE

«

Une arme que l’argent ne peut acheter!

Tél.: GE. 8-3541 
9 6 2 rue Labeüe - St-Jérôme

AVEZ-VOUS BESOIN

Pourquoi ne pas nous vendre 
votre auto immédiatement 

NOUS PAIERONS COMPTANT
, et

prenez livraison de votre 
AUTO NEUVE 

seulement au printemps 
VOYEZ-NOUS

“OU LA QUALITE ET LE SERVICE PRIMENT”

Nos instituteurs
Les pères et mères de famille de 

Saint-Jérôme ont l’occasion de ren­
contrer les professeurs de leurs 
enfants à deux seules fois au cours 
de l’année. Ils n’ignorent pas que 
ces hommes et femmes à qui ils 
confient leurs enfants, font tout 
leur possible pour l’éducation et 
l’instruction de leurs élèves. Mais 
y a-t-il beaucoup de gens qui sa­
vent que les éducateurs sont grou­
pés en association depuis nombre 
d'années.

Ainsi ,à une assemblée réguliè­
re de l’Association des Instituteurs 
et Institutrices de Saint-Jérôme, 
ont été élus: Président: Denis Bou- 
thyette; vice-présidente: Raymon­
de Levert; secrétaire-archiviste: 
Louis-Marie Richer; secrétaire-cor­
respondant: Jacques Clément; tré-

pérament. Il est vrai, toutefois, 
que les gens curieux de tout et 
enthousiastes font des rêves plus 
marquants que ceux dont l’esprit 
est peu ouvert.

C’est en 1953, à l’Université de 
Chicago, qu’ont commencé les re­
cherches qui ont abouti à ces dé­
couvertes. Nuit après nuit, défilait 
au “laboratoire du sommeil” une 
curieuse collection de “cobayes” : 
des étudiants (on leur payait $3 
par nuit), des chercheurs, des mé­
nagères et des vagabonds anony­
mes.

Avant qu’ils s’endorment dans 
le laboratoire, on leur appliquait 
des électrodes sur le cuir chevelu, 
autour des yeux, sur le dos et sur 
la poitrine. Dans une pièce voisine, 
un: cardiotachymètre enregistrait 
les battements de leur coeur et un 
électro-encéphalographe leurs on­
des cérébrales. Ce sont les quelque 
400 diagrammes d’images menta­
les, correspondant à plus de 1,000 
heures de sommeil, qui ont permis 
aux savants d’en arriver à diverses 
conclusions.

Du fait qu’au réveil nous ne 
nous rappelons pas nos rêves, lit- 
on encore dans Sélection, il ne faut 
pas conclure que nous n’avons pas 
rêvé. A en croire les spécialistes, 
les seules personnes dont le som­
meil ne présente absolument aucun 
signe de rêve sont les tout jeunes 
enfants — au-dessous de six mois 
— et les gens ivres morts, dont 
la conscience pendant le sommeil 
ne s’élève jamais au niveau où le 
rêve commence. A ces exceptions 
près, tous tant que nous sommes, 
au cours d’une bonne nuit de som­
meil, nous passons à rêver de 20 
à 25% du temps où nous dormons.

et institutrices
sorière: Fernande Lapierre.

L’on sait que l’Association com­
prend tout le personnel laïque en­
seignant dans la cité, soit cent 
quarante-neuf membres. Le grou­
pement jouit de ses privilèges dans 
les cadres de la Fédération des 
différentes Associations d’institu­
teurs de la province de Québec.

Aux réunions mensuelles, les ins­
tituteurs discutent de différents 
points du syndicalisme. Chacun ap­
porte aussi son opinion pour la pro­
motion de la profession enseignan­
te et de ses membres. Sont sou­
mis de plus à la discussion cer­
tains problèmes de pédagogie et 
de psychologie pratiques.

Dans le passé, l’Association a 
généreusement apporté sa contri­
bution à différentes oeuvres d’édu­
cation soit en fournissant des bour­
ses d’études à quelques étudiants 
de l’Ecole Normale et, l’an der­
nier, en votant un montant subs­
tantiel au Fonds Diocésain. M. le 
chanoine Pleau, très versé en édu­
cation, puisqu’il est principal de 
l’Ecole Normale de Saint-Jérôme, 
agit comme aumônier de notre 
association.

(Communiqué)

Marché Canadien de 
Lainaaes et de Tricots

Abonnez-vous à 
’L’Avenir du Nord

Problèmes des jeunes 
en face de l’amour

Les différences de religion, de 
milieu familial ou de niveau 
économique importent-elles lors­
que deux jeunes gens veulent 
s’épouser? Ne peuvent-elles pas 
faire surgir des conflits de 
nature à compromettre leur 
bonheur conjugal?

Dans SÉLECTION du 
Reader’s Digest de novembre, 
une psychologue réputée signale 
les dangers des unions mal as­
sorties. Lisez pourquoi la plu­
part des problèmes de ménage 
ne se poseraient même pas si 
lès époux avaient su envisager 
tous les aspects du mariage 
avant de s’engager pour la vie. 
Achetez SÉLECTION de no­
vembre aujourd’hui: 31 articles 
d’intérêt durable.

QUEBEC, 16 octobre. — L’in­
dustrie manufacturière doit être 
confiante qu’on lui accordera sa 
place ds droit dans l’avenir du Ca­
nada, a déclaré ici aujourd’hui M. 
George H. Dobbie, de Galt, Onta­
rio, président sortant de charge de 
l’Association canadienne des ma­
nufacturiers de lainages et de tri­
cots.

"Mais l’industrie manufacturière 
doit continuer à mériter cette con­
sidération par ses efforts soutenus 
à servir le mieux possible la popu­
lation canadienne,” a-t-il ajouté 
sous forme de mise en garde.

Dans son rapport à la 36e con­
férence annuelle de l’Association, 
M. Dobbie a ajouté que la décision 
finale quant à l’avenir de l'indus­
trie manufacturière est entre les 
mains du peuple canadien. “Il doit 
décider et faire connaître son dé­
sir.”

Il dit trouver une attitude nou­
velle et encourageante dans le pays 
telle que réflétée par les change­
ments dans la législation. La ques­
tion qui se pose à la population 
est fondamentale, dit-il.

“Est-ce que l’industrie manufac­
turière canadienne doit être encou­
ragée à se développer pour four­
nir les emplois nécessaires aux 
Canadiens de demain, ou doit-on 
se résigner à vivre tous dans une 
économie d’extraction des ressour­
ces naturelles qui n’offre des em­
plois qu’à un nombre limité dans 
certaines régions et néglige les 
nombreuses aptitudes humaines du 
pays ?”

M. Dobbie a dit que la clé de 
l’avenir de l’industrie manufactu­
rière au Canada se trouve dans 
le rapport de la Commission des 
tarifs émis plus tôt cette année, 
à la suite de l’enquête sur l’état 
des affaires dans l’industrie cana­
dienne des lainages.

“La Commission a recommandé 
quelques ajustements limités à la 
structure tarifaire quant aux tis­
sus de laine britannique afin de 
permettre à l’industrie canadienne 
de continuer à lutter pour son 
existence jusqu’à ce qu’une politi­

que soit définie en haut lieu.
Il a fait remarquer que l’indus­

trie domestique des tissus de laine 
continue de perdre du terrain dans 
sa lutte contre les tissus importés. 
“L’embauchage est à son plus bas 
niveau depuis la guerre et nos 
moulins fournissent moins de la 
moitié des besoins du marché ca­
nadien.”

Les manufacturiers canadiens 
d’autres produits de laine, comme 
les couvertes et les tapis, et des 
produits des tricotteries ne trou­
vent pas les conditions actuelles 
très encourageantes non plus, a 
dit M. Dobbie, qui est président 
de Newlands & Co. Ltd., de Galt, 
Ontario.

Les manufacturiers représentés 
par l’Association comprennent en­
viron la moitié de la vaste indus­
trie canadienne des textiles pri­
maires, dit-il. “Nous trouvons nos 
origines aux premiers jours du 
Canada et nous avons survécu par­
ce que nous sommes dans la meil­
leure position pour satisfaire aux 
besoins des Canadiens d’aujour­
d'hui.”

Les tricotteurs canadiens ont 
qualifié de “bienvenus et effica­
ces” les récents changements à 
la Loi douaniaire du Canada — 
"destinées à mettre fin à dix ans 
d’abus sur le marché banadien.” 
Cependant, de telles mesures ne 
font rien dans le cas du problème 
particulier des importations de l’A­
sie, spécialement du Japon.

“Les coûts de production asia- 
tiqués, établis comme ils le sont 
sur des salaires insignifiants, sont 
si bas qu’il n’y a jamais eu be­

soin de recourir au “dumping” sur 
le marché canadien, et seulement 
d'autres mesures réussiront à équi­
librer les coûts de base des indus­
tries dans ces pays avec ceux du 
Canada.”

M. Dobbie a décrit les efforts 
des membres de l’Association pour 
maintenir la plus haute efficacité 
dans l’éducation, la production et 
la mise sur le marché, et a re­
marqué que des organismes indé­
pendants ont applaudi les résul­
tats de ces efforts. “Il n’y a guère 
de doute quant à l’attitude pro­
gressive de notre industrie... la 
réponse à nos problèmes se trouve­
ra ailleurs — dans ce cas auprès 
du gouvernement canadien.”

LES ENFANTS 
EN RAFFOLENT!1

Les photos à 3 dimensions 
View-Master amusent les en­
fants pendant des heures—Le 
cadet interplanétaire, Robin 
des bois, et autres sujets pas­
sionnants pour garçons et filles.
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avec 3 roulettes gratis

Autour du Monde
286, rue Labelle 

St-Jérôme 
Tél. GE. 8-8240

'Voyez notre sélection dès 
aujourd’hui!

POUR VOS TRAVAUX DE PEINTURE
APPELEZ

VINCENT BERTRAND
ENTREPRENEUR PEINTRE

415, rue Ouimet - Tél. GE. 2-7414 - St-Jérôme

F
LES IMMEUBLES 

LAURENTIENS ENRG.
(FRANCOIS PELLETIER)

330, rue St-Georges ST-JEROME
Téls: GE. 2-4712 - GE. 8-5404

15 arpents terrain en culture, avec maison 6 pièces, entrepôt en 
blocs de ciment de 65 x 60. Prix $14,000., situé Côte à Boucane.
4 arpents terrain semi-boisé avec maison 6 pièces, déclin et gy- 
proc, situé rang des Hauteurs à 4 milles de St-Jérôme. Prix 
$7,000.
Ferme 120 arpents dont 100 en culture, grande maison brique, 
7 pièces, grange, écurie, poulailler, située Côte St-Louis. Prix 
$22,000.
Bungalow neuf 5 pièces, avec foyer, cave 8 pieds cimentée, 
chauffage central situé Jardin Laurentien, St-Antoine. Prix 
$12,500. Libre.
4 logements 5 pièces, brique, près église, rue Labelle, prix $18,500. 
Epicerie-boucherie-restaurant licencié, fixtures, marchandises, 
avec logement 4 pièces, prix $15,000.



TELEVISION
Dépositaire des marques "PHILCO" 

Admiral, R C. A, Victor, Philips, Marconi
liarantie d un an — Jusqu’à deux ans pour 

payer — Appareil prêté en cas de réparation 
SPECIALITE : Service prompt et complet

CLEMENT LEGAULT
Magasin établi il y a 35 ans

STE-SCHOLASTIQU E - TEL. 42-W

m
LE PLUS ANCIEN HEBDOMADAIRE DES LAURENTIDES

CHENIER 293, rue St-Georges Tél. G IL 8-1350 St-Jérôme
Souvenons nos industries, elles sont un gage de la prospérité 

de notre vaillante population ouvrière.
Assurons le progrès de Saint-Jérôme en encourageant 

notre commerce local.

Location de machineries
Tél. 5389

ALBERT BRIERE
CONTRACTEUR GENERAL

279, rue Ste-Paule - St-Jérôme
• Pelle3 mécaniques •

• Travaux d'asphalie
Bulldozers 
• Cours

Enlrées
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La semaine dernière, M. Herman Macy, gouverneur du district Na 704 dont fait partie le club Rotary de St-Jérôme, était l’hôte des 
Rotariens, à leur dîner hebdomadaire à l’hôtel Lapointe de St-Jérôme, On remarque, à la table d'honneur, de gauche à droite: MM. Lionel 
Fournier, trésorier, Arthur Monette, Claude Michaud, directeur, Jean 0. Léonard, vice-président, le gouverneur Macy, MM. Paul Prévost, 
président, François Marchand, directeur, Bernard Vincent, ancien président, Albert Daly, directeur, et Hardy O’Meara, secrétaire.

(Photo “L’ECHO” par Lachapelle)

SANTE ET BIEN-ETRE

Comment abolir des peurs réelles
(Dr P.E. Cloutier)

Dernièrement paraissaient à la douleurs peuvent se dissocier d’ac-
télévision les survivants d# la 
mine de Springhill, en Nouvelle- 
Ecosse. Ils étaient tous souriant 
et heureux. Pourtant tous étaient 
affaiblis, et l’un d’eux avait la 
jambe cassée. Ce sourire ne décou­
lait pas de l’état corporel lamen­
table où ils se trouvaient, mais 
plutôt de leur état d’esprit : heu­
reux d’avoir été sauvés de la mort. 
Il y a quelques années j’assistais 
à une course de “stock-cars”, où 
le vainqueur sortit souriant de sa 
victoire, sans même remarquer 
qu’il avait le visage ensanglanté 
par une coupure profonde.

La douleur réelle peut-elle donc 
être abolie ? Non, mais elle peut 
être enterrée, camouflée derrière 
une joie plus forte. C’est dans ce 
sens que tout vainqueur d’un tour­
noi ne ressent pas les blessures 
qu’il s’est infligées en concourant 
avec les autres. Le vainqueur d’une 
course ne s’apercevra pas qu’il est 
essouflé et qu’il s’est fait une lé­
sion au coeur. Le champion à la 
boxe sourira avec un oeil fendu 
et les lèvres saignantes. L’écolier 
qui joue à la balle sourira en 
atteignant le but vainqueur, même 
s’il s’est écorché le genou en cou­
rant. Les martyrs de l’Eglise en­
duraient la mort avec joie.

Voilà des exemples de douleurs 
pratiquement abolies devant des 
idées plus puissantes et qui por­
tent sur un autre sujet. Si la dou­
leur est abolie, la peur de la dou­
leur l’est également. Le martyr n’a 
pas peur du feu et des tortures, 
le vainqueur des “stock-cars” ne 
craint pas les blessures et le 
champion boxeur n’a pas peur des 
meurtrissures aux yeux et à la 
face. Ces faits démontrent bien 
que la peur et la sensation de

tions douloureuses en soi. Autre­
ment dit une personne peut rece­
voir des blessures sans ressentir 
de douleurs, et par ailleurs sentir 
de la douleur et de la peur sans 
recevoir de blessures. Si le boxeur 
rit avec un oeil fendu, le somnam­
bule, lui, se débattra en rêvant à 
des tortures qu’il ne subit pas en 
réalité.

Appliquons ces constatations 
aux injections. Nous pouvons ar­
river à en abolir pratiquement la 
sensation de douleur (ainsi que 
celle de la peur), en faisant inter­
venir des idées plus puissantes 
portant sur un autre sujet que la 
piqûre. Si le diabétique reçoit une 
piqûre avec joie, c’est parce qu’il 
détourne son esprit vers une idée 
beaucoup plus forte que la sensa­
tion de douleur qu’il ressent ; 
cette idée c’est celle de sauver sa 
vie par cet unique moyen qu’est 
la piqûre d’insuline.

Ste-Scholastique 
et ses environs

par Clément LEGAULT
Dimanche prochain, le 9 novem­

bre prochain, à la salle municipale 
de Ste-Scholastique, à 8 h. 30 p.m. 
il y aura soirée récréative et pré­
sentation des numéros de magie 
du “Grand Henri” magicien très 
connu. Les spectateurs de la salle 
seront invités à prendre part à 
ces jeux. Trois heures de specta­
cle. Cette soirée est organisée par 
le Comité des Loisirs de Ste-Scho­
lastique au bénéfice de ce mouve­
ment.

Il y aura matinée pour les en­
fants à 2 heures et trente. Il y 
aura le tirage de trois prix de 
$15.00, 10.00 et $5.00

Confiez-nous vos travaux de
n

> 378, Ste-Anne

FER "ORNEMENTAL
ESCALIERS - GALERIES 

FER FORGE ET MARTELE 
A LA MAIN

A. LANTHIER 
METAL, EMIG.

St-Jérôme
Tél. GE. 8-6491

UN CADEAU POUR L’AVENIR i
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famWe * de vie entière,
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Le-remington”

Les ETUDIANTS utilisant U portative 
obtiennent des résultats 33% meilleurs ! 
Donnez cette chance 4 vos enfants avee la 

REMINGTON Quiet-riter

comptant $1
SIGNALEZ î GE. 8-3459 ou rendez-vous à la

BIJOUTERIE BENOIT
INC.

Vente — Réparation — Location de Machines 4 écrire 
Machines à additionner et Caisses enregistreuses 

Ameublement de bureau
285 ST-GEORGES — ST-JEROME

Invitation est faite au public
Dimanche, le 16 novembre, à 

6 h. 30, p.m., un dîner-causerie 
est organisé par le Cercle Lacor- 
daire et St-Jeanne d’Arc de la 
paroisse Ste-Paule de St-Jérôme 
à l’occasion du 5e anniversaire 
de la fondation de ce Cercle, sous 
la présidence d’honneur de Son 
Excellence Mgr. Emilien Frenette.

Conférencier invité, le Dr Léon 
Dugal. Entrée gratuite. 
PROGRAMME DE LA JOURNEE

Prédication à toutes les messes 
par l’abbé R. Dupré, aumônier 
diocésain.

Le Soir
6 h. 30 - Souper-causerie au 

sous-sol de l’église sous la prési­
dence de Mgr. Emilien Frenette.

8 h. - Bénédiction du Très Saint- 
Sacrement par Mgr. Frenette.

Bienvenue à tous et encoura­
geons notre Comité des Loisirs.

—o—

Samedi soir dernier, le 25 octo­
bre, M. et Mme Adélard Guay, de 
Ste-Scholastique, célébrait leur 
50e anniversaire de mariage. A 
cette occasion leurs enfants et 
petits-enfants se sont réunis à leur 
demeure pour célébrer cet anniver­
saire. Une bourse de $50.00 leur 
fut remise et un goûter fut servi.

Sincères félicitations et meil­
leurs souhaits.

8 h. 30 - Chorale sous la direc­
tion de Mlle Taillon.

8 h. 40 - Bienvenue par le pré­
sident, M. Guy Trempe.

8 h. 45 - Chorale.
9 h. - Présentation du conféren­

cier par M. Paiement, Président 
Diocésain.

9 h. 5 - Conférence par le Doc­
teur Léon Dugal.

9 h. 35 - Intermission.
—o—

9 h. 45 - Remerciements par M. 
l’abbé M. Dupré, aumônier dio­
césain.

9 h. 55 - Présentation de Mgr. 
l’Evêque par notre curé, M. le 
chanoine A. Lemay.

10 h. - Le mot de la fin par son 
Excellence Mgr. Frenette.

Assemblée 
générale des 
ligueurs de 
Ste-Paule

Dimanche prochain, le 9 novem­
bre, aura lieu la réunion générale 
de tous les ligueurs de notre pa­
roisse. Cette réunion sera sous la 
présidence de M. Yves Kimpton, 
entouré de M. l’abbé Georges Du­
quette et des membres de son con­
seil.

De conférencier sera M. l’abbé 
Duquet. Tous les habitués de ces 
réunions connaissent la verve, l’en­
thousiasme que M, l’abbé met dans 
ses conférences. Tous ceux qui ne 
sont jamais venus, ou qui ne 
viennent que rarement, il est temps 
qu’ils sortent de leur coquille. 
Quand on est ligueur, ce n’est pas 
seulement pour payer sa contri­
bution, mais aussi, et plutôt pour 
suivre les activités de sa ligue. Que 
tous les ligueurs se fassent un de­
voir d’assister à cette conférence. 
Pour une fois, laissons la chasse 
et le plaisir de côté, faisons un sa­
crifice pour remercier le Sacré- 
Coeur de tous ses bienfaits. Nous 
profitons de l’occasion pour vous 
dire que le souper canadien de la 
ligue aura lieu le 22 novembre, à 
la salle Légaré. Tous ceux qui dé­
sireraient y assister pourront se 
procurer leur billet en s’adressant 
à l’organisateur, M. Olidor Riopel, 
771 rue Labelle, tél. GE 8-6492.

Un .orgue digne 
du sanctuaire 
international 

à saint Joseph
“Il ne faudra pas moins de tren­

te mois de travail pour que soient 
installées dans la basilique de l’O­
ratoire Saint-Joseph du Mont- 
Royal des orgues classiques qui 
se compareront en puissance aux 
plus grandes orgues d’Amérique”.

C’est ce qu’annonce le R. P. 
Eugène-M. Brassard, c.s.c., direc­
teur artistique des travaux au 
sanctuaire, en ajoutant “qu’elles 
seront dignes du plus vaste tem­
ple dédié à saint Joseph dans le 
monde”.

“Les touches des claviers de ces 
orgues auront une caractéristique 
particulière et inédite au Canada, 
dit-il. Elles seront en relation di­
recte avec les tuyaux des jeux, 
permettant aipsi à l’organiste de 
traduire ses propres sentiments 
tout comme le pianiste imprime 
sa touche personnelle au clavier 
du piano. L’élimination des sono­
rités que l’on entend dans les mi­
lieux de plaisirs mondains en fera 
un authentique instrument d’égli­
se. Et le choix de jeux, d’une am­
pleur digne des plus grandes dé­
monstrations de foi, lui donneront 
la magnificence qui convient aux 
riches voix des Petits Chanteurs 
du Mont-Royal, un autre cadeau 
de l’Oratoire à ses pèlerins”.

Les orgues de l’Oratoire seront 
entièrement fabriquées à la main. 
Elles ne compteront pas moins de 
cinq claviers et un pédalier répar­
ti sur 76 jeux. Ceux-ci varieront 
du sifflet d’un pied au trombone 
de 32 pieds. Les tuyaux de la fa­
çade seront sonores, tout comme 
les quelque 4,000 tuyaux formant 
l’ensemble. Au total, les orgues 
mesureront 42 pieds de largeur, 56 
pieds de hauteur et 14 pieds de 
profondeur.

Pas de progrès 
sans l’épargne

Chaque fois qu’un inventeur crée 
une nouvelle machine qui contribue 
au progrès de l’industrie, c’est grâ­
ce aux économies d’une foule d’é­
pargnants qu’on peut en construire 
un prototype, puis en fabriquer 
plusieurs autres en série. Chaque 
fois qu’un savant fait une décou­
verte médicale qui peut soulager 
ou guérir une maladie, c’est grâce 
aux épargnes d’un grand nombre 
de gens qu’on peut mettre le nou­
veau médicament au point dans un 
laboratoire de recherches, puis le 
fabriquer en série pour le grand 
public. Chaque fois que l’un de nos 
gouvernements construit une nou­
velle route vers des régions inex­
plorées, c’est grâce aux économies 
du peuple qu’il peut faire faire les 
travaux nécessaires.

C’est l’épargne qui permet de 
réaliser les projets de grande en­
vergure qui caractérisent notre 
époque. Les capitaux des million­
naires ou des grandes entreprises 
ne suffiraient pas, à eux seuls, à 
financer toutes les initiatives nou­
velles. Sans l’épargne pas de pro­
grès.

Il existe un moyen facile, sûr et 
profitable d’épargner: l’achat d’u­
ne Obligation d’Epargne du Cana­
da. On la paie par retenues sur le 
salaire, sans presque s’en aperce­
voir. C’est un placement sûr, qu’on 
peut échanger pour du comptant à 
n’importe quel moment. Et c’est 
un placement profitable, puisque 
les Obligations d’Epargne paient 
un intérêt annuel fort intéressant.

Retraite fermée
La DIGUE OUVRIERE CA­

THOLIQUE de la paroisse Cathé­
drale organise une retraite fermée 
commençant vendredi le 7 novem­
bre. Départ à 7 heures du soir 
pour se terminer dimanche soir 
après souper. La retraite sera prê- 
chée par un oblat.

Toutes les dames sont invitées à 
venir participer à cette retraite 
qui aura lieu au MANOIR D’ES- 
TEREL, à Sainte-Marguerite, i 

Pour toute demande de rensei­
gnements, on est prié de commu­
niquer avec madame EUGENE LA- 
BELLE, téléphone : 2-4422, Saint- 
Jérôme.

Un peu de tout
La population du Canada est 

d’environ le dixième de celle des 
Etats-Unis, soit 17, millions com­
parativement à 172 millions.

—o—-t
Les 16 usines de véhicules mo­

teurs au Canada en 1957 ont eu 
une production d’une valeur totale 
de plus de $948,597,000.

—o— /

Le revenu personnel de3 Cana­
diens en 1957 s’est élevé à $23,­
142,000,000 comparativement à

MONTREAL, 29 oct. — M. Louis- 
Hébert Desjardins, 34 ans, a été 
nommé au poste de directeur des 
services français, annonce M. D.- 
B. Wallace, gérant des relations 
extérieures du Canadien Pacifique. 
M. Desjardins, qui sera attaché 
aux bureaux de Montréal, succède 
à M. Raoul Clouthier, maintenant 
à sa retraite, et assumera ses nou­
velles fonctions le 3 novembre.

Depuis 1954, M. Desjardins 
avait la charge de la production 
des nouvelles filmées pour les pos­
tes CBFT et CBMT de la Société 
Radio-Canada à Montréal. Origi­
naire de Ste-Thérèse de Blainville, 
il a fait ses études au Séminaire 
de cette ville et au Collège Ste- 
Marie, à Montréal.

M. Desjardins compte dix ans 
d’expérience dans le domaine de 
la radio, de la télévision et des 
nouvelles. Après avoir été annon­
ceur durant deux ipns au poste de 
Radio-Canada à Chicoutimi, il re­
venait à Montréal pour se consa­
crer plus spécialement au journa­
lisme radiophonique et acquérir des 
connaissances compléme n t a i r e s 
dans le domaine de la publicité et 
des relations extérieures.

En 1953, M. Desjardins entrait 
au service des nouvelles de la té­
lévision de Radio-Canada à Mont­
réal, et un an plus tard, se voyait 
confier la production des actuali­
tés filmées, plus spécialement dans 
la métropole et dans les autres ré­
gions du Québec.

$21,958,000,000 en 1956.

La plus récente statistique indi­
que que le profit sur le dollar de 
vente dans l’industrie manufactu­
rière canadienne pour 1957 s’éle­
vait à 5.2 cents.

C’est l’industrie de la pulpe et 
du papier qui se classe au premier 
rang parmi les industries manu­
facturières canadiennes pour la 
valeur totale de sa production.

|Q© £M ATTENDANT 
L'Aye/tre"

Lors de son passage à Montréal, la chanteuse française JACQUELINE 
FRANÇOIS a tenu à saluer tous ses amis des Laurentides. Nous la 
voyons ci-haut en compagnie du reporter de CKJL, Jacques Tremblay.

ROBES
Marques reconnues

ÉCONOMISEZ Sfk ST-JER0ME SÜRPLUS Enr9-
tlUNUflIljELu* JU /° 889. St-Georges - St-Jérôme

Depuis la formation du nouveau conseil, les assemblées se dérou­
lent rondement. On abat plus de besogne. On a adopté l’ancien 
système de siéger en comités les jeudis soirs, et de faire la réunion 
régulière les lundis. 1

Il y a certainement beaucoup à faire pour administrer une ville 
comma St-Jérôme. Avec la rémunération des échevins à $800.00 et 
du maire S $1,500.00, çà fait pas cher par heure de travail.

—o— —o—
Tout semble indiquer que la Clinique des Donneurs de Sang à 

St-Jérôme dépassera son objectif de 1000 bouteilles. Si on en juge 
par le premier jour, et par les premières heures de la journée 
d’ouverture de la clinique, tout ira bien.

Les premiers donneurs à prêcher par l’exemple furent S. H. le 
maire Murray et M. Maurice Dupras, président conjoint de la cam­
pagne.

C’est le cas de dire que le sang coule à flot au Centre Diocésain 
cette semaine.

La construction de l’usine Armontecel Inc., une filiale de la 
Diva Shoe, débutera sous peu. Toutes les formalités ont été remplies 
et acceptées de part et d’autre. Le coût en sera de $133,000.00, rem­
boursable à la Cité par versements annuels.

Concernant ce règlement d’emprunt, les contribuables seront appe­
lés à donner leur approbation ou exiger un référendum général, 
mercredi le 12 novembre entre 7.00 et 9.00 heures P.M.

On pourrait croire que les maires qui s’occupent trop de sport 
n’ont pas de chance de se faire élire.

Après notre ex-maire Cherrier, grand sportif défait à l’élection 
d’octobre, un autre maire, celui de l’Abord-à-Plouffe, M. Raymond 
Lagacé sportsman bien connu a lui aussi subi la défaite à la mairie 
lundi dernier par le Notaire Noël Lavoie.

On se demande si ce sont les sports ou l’Union Nationale qui 
perdent de l’emprise. Le Notaire Lavoie avait déjà été candidat libéral.

L’échevin Albert Ménard et M. Paul-Emile Dazé accompagnés 
de leurs épouses partiront jeudi matin pour un voyage de trois 
semaines à Miami.

Nous leur souhaitons bon voyage.
—o— —o—

L’échevin Fournier semble vouloir prendre la vedette au conseil. 
Il va même jusqu’à se fâcher. Il a aussi pris sur lui de disposer 
les tables des échevins afin que ces derniers puissent faire face à 
l’assistance.

Comme il le disait, “S’il y en a qui ne sont pas contents, ils 
n’ont qu’à le dire”.

■—o— —o—
Tous les membres de conseil sauf l’échevin Fournier semblent en 

faveur du projet des Autobus Jérômiens de construire un abri et une 
vespasienne. Deux ou trois requêtes sont présentement en circulation.

Les propriétaires de taxis désirent rencontrer le conseil jeudi soir 
probablement pour faire suite au projet dés autobus. Si c’est- bon 
pour l’un, c’est aussi bon pour les autres.

La charte serait amendée cet automne principalement pour per­
mettre d’emprunter jusqu’à $500,000.00 pour fins industrielles.

Le montant de $450,000. déjà accordé est maintenant épuisé. Il 
se peut aussi que d’autres amendements soient apportés à la charte 
tels la division de la ville par quartiers, le mode d’élection, etc., etc.

D’après l’ingénieur, les égouts de la rue Labelle, Parent et 
Godmer indiquent un étât de vieillissement... Ils sont insuffisants. 
On devra refaire à neuf ces égouts.

kOn profiterait de l’offre du gouvernement fédéral pour les travaux 
d’hiver, afin de venir en aide aux chômeurs.

On estime qu’il y a présentement 300 chômeurs de plus que l’an 
dernier à St-Jérôme.

La Cité réclamerait de l’Autoroute la somme de $335,000.00 pour 
l'expropriation de la piscine municipale.

Le maire Murray verrait d’un bon oeil la formation d’un comité 
pour prendre en main les intérêts des expropriés de l’autoroute.

On sait que le gouvernement offre environ $200.00 l’arpent. C’est 
ridicule pour les terrains situés aux limites de notre ville, lesquels 
ont une valeur normale de 2 à 3000 dollars l’arpent.

Le trésorier demande si l’ouverture des bureaux le vendredi 
soir ne serait pas plus profitable ? Evidemment, les bureaux seraient 
fermés le samedi.

—o— —o—

Notre commissaire industriel M. Jean O’Donnell communiquait 
au maire Murray que l’usine de 40,000 pieds de plancher à laquelle 
nous avons fait allusion il y a trois semaines serait probablement 
“dans le sac”. Du côté expansion industrielle, on peut dire que tout 
va bien. Faisons en sorte que cela continue et surtout que les réali­
sations se voient toujours en grand nombre.

—o— —o—

D’après l’échevin Ménard, un projet d’habitations important est 
sur le point de se réaliser au nord-ouest de la Cité. Le projet serait 
pour la construction de maisons appartements au nombre de 200.

Nos prix sont les plus bas au Canada — Meilleur marché que le prix du gros

SURPLUS DE MARCHANDISES DE MANUFACTURES DU CANADA
SPECIAL POUR CETTE SEMAINE

Costumes de maternité en rayon tweed, et fabrique assortie, 10 à 20 ans, rég. $9.95 à $12.95 pour $4.75. Coton 
uni et imprimé, carreauié et rayé, flaneUetie imprimée et unie, grand assortiment de patrons et couleurs, imprimes 
des Etats-Unis, 350 à 950 la verge, régulier 950 à 3.95, largeur 35 à 45 pouces. — Blouses en toile, 12 a 20 ans,

rég. $2.95 pour 950 et plus.

185, rue St-Georges - St-Jérôme —131, rue Principale - Ste-Agathe Tél. 114

f ira. ** sHRÉÊH&ral Nos repas sont les meilleurs

Dîners d’hommes d’affaires
Employés de bureaux

NOTRE MENU EST DES PLUS VARIE
ET NOS PRIX SONT TRES RAISONNABLES

Les mets chinois sont notre spécialité

“Essayez nos repas un jour

T$j vous reviendrez toujours”

SSI ST. ROSE RESTAURANT
Tél. : GE. 8-8668

mlH 272, rue St-Georges - St-Jérôme
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VENEZ DEGUSTES UN POTAGE

Bravo . . . voici revenue la saison 
du football! Le fond de l'air sera 
froid et vous ferez bien de vous 
habiller en conséquence. Sortez les 
mitaines et les chaussettes de laine 
pour avoir bien chaud aux mains 
et aux pieds. Une bouteille isolante 
pleine de soupe chaude fera des 
merveilles à la mi-temps, car cela 
réchauffe même le bout du nez. 
Puis, l'après-midi terminée . . 
après une première joute victori 
euse . . . invitez quelques amis à 
venir déguster un potage. Quoi de 
plus agréable après une fraîche 
soirée d’automne?

On vous fera sûrement des com­
pliments si vous servez un Potage 
aux Pommes de Terre et aux 
Huîtres, une "soupe panachée” qui 
sera doublement délicieuse. C’est 
un mélange de deux soupes con­
densées congelées . . . aux pommes 
de terre et aux huîtres . . . avec, 
en plus, du jambon cuit, coupé en 
dés. Il ne faut que quelques mi­
nutes pour préparer ce potage, et 
cependant on dirait qu'il a mr é 
toute la journée, grâce aux ingré 
dients congelés si pratiques.

Servez cette soupe substantielle 
avec des biscuits chauds beurrés. 
Passez un plateau de bâtonnets de 
céleri et de carottes. Puis, coi n

dessert, un gâteau épicé à la com­
pote de pommes et du café. Ce 
souper exquis qui remportera, à 
coup sûr, tous les suffrages, cou­
ronnera ainsi une belle journée.

Potage aux Pommes de Terre et 
aux Huîtres

1 boîte (18 onces) de soupe 
crème de pommes de terre 
condensée, congelée

1 boîte (10 onces) de soupe aux 
huîtres condensée, congelée 

ll/2 boîte à soupe d’eau
tasse de jambon cuit coapé 
en dés _

Mélanger les ingrédients; faire 
chauffer doucement, en remuant 
souvent. 4 portions.

Pour remporter encore un autre 
succès, essayez ceci:

Potage au promage et au Jambon
1 boîte (10 onces) de soupe aux 

pois vertsFavec jambon con­
densée, congelée

1 boîte (10 onces) de soupe 
crème de pommes de terre 
condensée, congelée 

11/2 boîte à soupe d’eau
1 tasse de fromage traité doux, 

déchiqueté
Mélanger les soupes, l’eau, et le 
fromage. Faire chauffer, en remu­
ant souvent. 4 portions.

Biere Fruit»
et

Légumes

ISIDORE AUlwER
164, rue Labellp

Tél. :, CE. 8-3543

Mélange à gâteaux Robin Hood, 
formai familial, 21 oz ..................................................... 3/$1.0©

Café instantané Nescafé, 100%, 
6 oz .................................................................................................................................................... ...............................

$1.29

Tissus faciaux Kleenex, 400'f ................ ..... 29c*

Café IGA Royal Guesi, frais moulu,
1 lb ........................................................ ..... 75*

Café IGA Sunny Morn, 1 lb......... ..... 65*
Pêches IGA en moitiés, 20 oz ..... ..... 21*

Lait en poudre Instant IGA, 1 lb . ..... 35*

Spread de fable Dineife
Canada Packers, 1 lb ................................................................ 29*

Olives farcies MacLareni, 8 oz . ..... 29*

Café insianiané Nescafé,
100% pur, 8 oz .................................................................................................... $1.59

Papier de ioileife IGA, 700'f........................ 4/49*
• ■ ■, 1 "" • **.r v. . * ~ " "

Graisse pur lard Maple Leaf, 1 lb .... 23*

Betteraves en franches, 
marinées, 24 oz ........................................................................................................ ..... 19*

Mélasse Grandma, fantaisie, 40 oz 29*
Jus de tomaie Heinz, fantaisie,
20 oz ................................................................................................................................................................... 6/$1.00

Apprêt à salade Miracle Whip, 16 oz 47*
Fèves jaunes coupées IGA, 20 oz . . 2/31*

LES COURGES Patron Butterick

— . VIZN.JE —
Bacon Windsor tranché.......... 75£ la 1b
Jambon cuit tranché.................. 89* la lb
Saucisse au porc 33* la lb - 3 lbs 89*

Si- Jérôme

Les courges Acorn, petites, 
moyennes et grosses, sont présen­
tement sur le marché.

Suivant la grosseur on alloue 
% courge ou un quartier par por­
tion.

Voici quelques façons de les fai­
re ctiire et de les présenter.

Cuisson préliminaire

Laver. Diviser en deux sur la 
longueur ou sur la hauteur. Reti­
rer les graines et la partie fibreu­
se. Saupoudrer de sel et de poi­
vre.

Placer la partie coupée sur une 
tôle beurrée; cuire à four modéré­
ment chaud (375CF.), environ 30 
minutes

OU
placer les demi courges dans 

une casserole contenant environ V2 
pouce d’eau bouillante. Couvrir et 
cuire 15 à 20 minutes ou jusqu’à 
ce qu’elles soient tendres 

OU
cuire les courges entières à four 

chaud (400°F.) jusqu'à ce qu’elles 
soient tendres, environ 30 minutes. 
Diviser en deux, enlever les graines 
et préparer au goût.

Servir: accompagnées de beurre 
et assaisonné de sel et de poivre;

arrosées de crème, douce ou sure 
ou de sauce aux tomates;

pilées à la façon des pommes 
de terre et condimentées au goût, 
d’épices ou de sauce épicée (Wor­
cestershire ou autre).

Rouelles de courge au four 
Tailler 6 tranches de courge 

Acorn, % à 1 pouce d’épais. Peler. 
Disposer dans la lèchefrite beur­
rée. Placer au centre de la courge, 
une tranche de tomate. Couvrir 
de bacon coupé en petits carrés. 
Couvrir et cuire à four chaud 
(400°F.j, environ 15 minutes ou 
jusqu’à ce que la courge soit ten­
dre. Découvrir et continuer la cuis­
son environ 15 minutes afin que le 
bacon devienne croustillant et doré.

Les Economistes ménagères, 
Section des Consommateurs, 
Ministère de l’Agriculture 
du Canada, Ottawa.

ARTISTIQUE
LES CATHOLIQUES D’AU J OU RD’H U l ONT SOIF 

D’UNE FORMATION SPIRITUELLE SOUDE
Interview du P. Roustang, s.j., Secrétaire de la 

revue “CHRISTUS”
Le vif désir d’une formation croulaient, a répondu aux exigen-

Lueur nouvelle 
sur vos songes

Que savez-vous de vos rêves? 
Quajid se produisent-ils? Au 
moment où le sommeil s’empare 
de vous? Au milieu de la nuit? 
Ou juste avant le réveil? A 
votre avis, ne rêvez-vous que 
pendant quelques secondes? Ou 
êtes-vous de ceux qui croient 
ne jamais rêver?

SÉLECTION du Reader’s 
Digest de novembre vous rap­
porte de passionnantes recher­
ches scientifiques entreprises 
dans le domaine des rêves — et 
les découvertes renversantes 
auxquelles elles ont abouti. 
Achetez votre SÉLECTION de 
novembre aujourd’hui: 31 arti­
cles d’intérêt durable, condensés 
pour vous épargner du temps.

# 8739. ■— La ligne Empire est 
toujours très à la page. Jolie toi­
lette dont la ligne Empire est sou­
lignée par des bandes boutonnées 
sur le devant. La robe est égale­
ment agrémentée d’une double ran­
gée de boutons. Son col rond lui 
donne une allure “jeune fille”. 
C’est une suggestion pour vos toi­
lettes des fêtes. La grandeur 14 
demande 3J4 verges de- tissus de 
54” de largeur. Grandeurs 12 à 
20 ans.

Ce patron est en vente à la Mai­
son Castonguay, au magasin Gos­
selin et au Magasin Labelle du 
Centre d’Achats.

Attention ! 
Attention l

LOCATION 
à la semaine 
ou au mois

• Chaises roulantes
• Béquilles
• Marchettes

112 des Erables - GE. 8-8651

religieuse, solide, qui se manifeste 
aujourd’hui chez les catholiques 
de France et d’Europe, la richesse 
de la spiritualité ignatienne et 
l’intelligent dynamisme de quel­
ques jésuites français, ce sont là 
quelques uns des facteurs qui ont 
permis, en 1954, la naissance de 
la revue Christus, revue unique 
en son genre, l’une des publications 
les plus enrichissantes dans le ca­
tholicisme contemporain. De pas­
sage au Canada pour quelques 
mois, le secrétaire de la revue, le 
père François Roustang, a bien 
voulu nous entretenir de Christus 
et, de façon plus générale, de l’évo­
lution du catholicisme en France. 
Comme quelques uns de ses con­
frères, le père Roustang est venu 
au Canada à l’invitation des jé­
suites canadiens pour prêcher quel­
ques retraites à des communautés 
religieuses et à des groupes d,e 
laïcs.

Pouvez-vous, Père Roustang, 
nous donner quelques impressions 
de votre séjour au Canada ?

— Après deux mois seulement 
passés ici, il m’est impossible de 
me faire une opinion et mes im­
pressions sont trop fragmentaires 
pour que je puisse porter un ju­
gement. Il me semble toutefois 
que, malgré des situations histo­
riques fort différentes, bien des 
problèmes religieux se posent de 
façon semblable au Canada et en 
Europe. J’ai senti en particulier 
que l’on commence à éprouver ici, 
comme chez-nous, le besoin d’une 
formation chrétienne approfondie. 
On ne peut plus se contenter au­
jourd’hui de celle d’autrefois. Les 
fidèles entendent appuyer leur foi 
sur quelque chose de plus person­
nel et de plus réfléchi et, pour 
répondre à cette attente (pas tou­
jours explicite mais réelle) prêtres 
et religieux doivent absolument 
recevoir une préparation plus for­
te et plus riche ; ils sont de même 
dans l’obligation de travailler sans 
cesse à approfondir leurs connais­
sances et leur expérience reli­
gieuse.

— Vous nous avez dit que vous 
travaillez à la revue "Christus” ; 
cette revue cherche-t-elle à répon­
dre à ce besoin de formation ?

— Tout à fait. “Christus” est une
revue de spiritualité, plus préci­
sément de spiritualité ignacienne. 
Et vous n’êtes pas sans savoir que 
Saint-Ignace, à une époque où les 
structures de la chrétienté s’é-

ces légitimes de la Réforme tout 
en les corrigeant par un attache­
ment plus profond à l’Eglise. Or, 
nous nous trouvons à l’heure actu­
elle, surtout dans les grandes villes 
et à cause de l’industrialisation 
rapide, devant un phénomène sem­
blable. Le chrétien se découvre 
plus seul, moins soutenu par la 
communauté chrétienne qui s'effri­
te ; il faut donc lui donner de 
quoi répondre personnellement à 
Dieu tout en le rattachant à l’Egli­
se par des liens à la fois plus 
souples et plus profonds ; il faut 
aussi développer considérablement 
en lui le sens apostolique, le sens 
de ses responsabilités à l’égard 
des hommes qu’il côtoie. Or, la 
spiritualité ignacienne, à laquelle 
nous nous référons sans cesse, nous 
donne la solution de toutes ces 
difficultés, car elle est essentiel­
lement apostolique. Elle libère de 
la gangue d’un traditionalisme
étouffant et par ailleurs elle met 
l’accent sur la fidélité à l’Eglise.

— Puisque cette revue est spé­
cialisée, comment a-t-elle pu s’im­
poser, étant donné la multiplicité 
des revues religieuses en France ?

— C’est bien ce que nous redou­
tions, mais sans doute à cause de 
ce besoin de formation qui se fait 
sentir très largement aujourd’hui, 
le succès a dépassé toutes nos es­
pérances. Nous avons chaque année 
1.000 abonnés de plus et notre 
tirage est actuellement de 10.000, 
la diffusion se faisant dans 65 
pays. Il est vrai que la revue n’est 
pas technique et que, adaptée au 
monde contemporain, elle est rédi­
gée dans une langue simple et mo­
derne. Mais ce qui frappe surtout 
nos lecteurs c’est l’unité et la vi­
gueur de la doctrine développée 
soit à l’intérieur d’un même nu­
méro, soit dans leur succession. 
Chose étonnante et révélatrice 
d’un besoin aigu d’une solide for­
mation religieuse : 25% de nos
abonnés sont des laïcs et, à Paris, 
ce pourcentage atteint 50%. Ce 
n’est pas tellement le degré de 
culture qui définit le lecteur de 
cette revue, mais la soif religieuse.

— Pourriez-vous nous dire quel­
ques mots sur les perspectives ac­
tuelles du catholicisme français ?

— Il me semble que l’une des 
caractéristiques essentielles des 
années présentes est le souci de 
marquer un temps d’arrêt pour 
réfléchir sur le sens de l’action et 
préparer un nouveau pas en avant.

La tendance dans, les années de 
l’immédiat après-guerre fut de 
lancer les laïcs dans la mêlée, de 
“leur donner la parole”, d’en faire 
presque le pôle central de l’Eglise. 
Or, aujourd’hui, le laïcat s’est ren­
du compte dans l’action de ce qui 
lui manquait : il le réclame alors 
au clergé qui n'est pas toujours 
préparé à satisfaire cette soif. Il 
est frappant de voir en France 
le nombre de laïcs catholiques qui 
veulent avoir une formation théo­
logique, le nombre de militants 
d’Action Catholique, même chez 
les ouvriers, qui, sous une forme 
ou l’autre, nous disent : “Nous 
attendons maintenant de vous, 
prêtres, la réponse à notre besoin 
de formation spirituelle authen­
tique”.

Si l’on compare à la situation 
d’avant-guerre, on peut affirmer 
la disparition de tout complexe 
d’infériorité chez le catholique

français, sauf, peut-être, dans le 
monde ouvrier, où ce complexe 
subsiste encore partiellement à 
l’endroit du communisme. On 
trouve aujourd’hui un grand nom­
bre de catholiques dans l’action 
politique et dans tous les partis, 
sauf évidemment dans le parti 
communiste. Quant à l’anti-cléri­
calisme militant il a pratiquement 
disparu.

Autre aspect : l’importànce
croissante de la presse catholique 
qui s’est faite résolument moder­
ne et trouve une large audience, 
même parmi les “non-pratiquants” 
Cette presse est très diverse et 
renferme des publications de toute 
périodicité, répondant aux besoins 
de tous les milieux.

Sans s'aveugler sur les difficul­
tés, il semble que l’on peut être 
optimiste et que l’on rencontre 
dans les nouvelles générations une 
générosité et une clairvoyance qui 
permettent bien des espoirs.
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QUOI QUE CE SOIT...SOUS UN SEUL TOIT

EN GRAND SPECIAL
LAVEUSE

INGLIS
La durée de toute laveuse 
dépend de son mécanisme 
moteur. Lorsque vous ache­
tez n’importe quelle laveuse 
Inglis, vous obtenez le meil­
leur mécanisme qui soit : le 
fameux mécanisme “Hercu­
les” garanti 5 ans par Inglis. 
Les engrenages sont usinés 
avec extrême précision en 
vue d’une usure minimum, 
d'une longue durée excep­
tionnelle et d’un fonction­
nement silencieux. Le lubri­
fiant dure toute une vie. La 
transmission auto - aligneuse 
assure une usure minimum de 
ses coussinets et ,du moteur. 
Le mécanisme “Hercules” 
vous garantit un fonctionne­
ment efficace, sans pannes, 
pendant des années.

/

CUSTOM-100
SPECIAL $119.00

LES AMEUBLEMENTS BLONDIN
314, rue Labelle - Tél. GE. 8-5318 - St-Jérôme

Nous coopérons avec votre médecin pour vous assurer une bonne santé
CONFIEZ-NOUS VOS PRESCRIPTIONS

Nous irons chercher à domicile et livrerons sans frais
AGENCE DES PRODUITS : ELIZABETH ARDEN, COTY, LENTHERIC,

LENCOME, MARCELLE, CHOCOLATS LAURA SECORD,
REXALL, YARDLEY

WILFRID PRUD'HOMME
Tel. GE 8-3571 L. Ph., prop. Tel. GE. 8-3572 
261, rue St-Georges ST-JEROME

(Face à l’Hôtel Lapointe)
Livraison par toute la ville et les environs sur semaine de 8.30 heures 
a.m. à 10 heures p.m. — Le dimanche de 10 heures a.m. à 9 heures p.m.

y
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’’Papa devient 
bourru comme 
un ours quand 

les biscuits soda 
ne sont pas frais!”

Il ne gronde 
jamais quand il 

mange des 
McCormick’s!”
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Procurez-vous les biscuits soda 

McCormick’s
LES MARIS RAFFOLENT des
McCormick’s! Ces biscuits soda sont 
cuits juste au goût des hommes ... et 
se gardent si croustillants et si frais I

Salés et non-salés

MXormiclcs
« —

k»s Biscuits toujours de bon goû

»
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Pour vos
ANNONCES CLASSEES

servez-vous de

ET DU

SUPPLEMENT DES VENTES
distribué dans tous les foyers de Saint-Jérôme

- . TARIF : $0.04 cent» le mot, minimum $0.76
ue texte des petite» annonces classées doit parvenir & nos 

bureaux le plus tard le lundi midi.
A VENDRE

ATTENTION
René Perreault, prop. manufacturier de 

matelas tous offre l’occasion de faire 
réparer tos matelas et meubles rembour­
rés aux prix les plus modiques: Livraison 
gratuite. Ouvrage garanti. S3, Brlère, St- 
Jérôme. TéL : GE. 2-4744. 1040 (IND.)

Set de salon des plus modernes, en très 
bonne condition à moitié prix. S'adresser 
TéL : GE. 2-4744 ou 53 ru« Brlère, St- 
Jérôme. 135a (IND.)

A VENDRE. — Terrains à vendre à 
bas prix, à 0.5 le pied. Conditions faciles. 
S'adresser C.E. Mercier, Tél. : GE. 2-4626.

IND.

A VENDRE. — Magnifique poêle à bols 
Bélanger avec réchaud et réservoir, poêle 
à gaz propane marque Beach, avec deux 
fourneaux, aussi quelques réfrigérateurs 
et lessiveuses reconditionnés à très bas 
prix. S’adresser à : L. R. Tessier, 409 rue 
St-Georges, Tél. : GE. 8-6508. IND.

A LOUER
Appartements neufs, trois pièces 

chauffées, eau chaude fournie, cham­
bre de bain, très moderne. S’adresser 
a : A. Langlois, 503 rue St-Georges, 
Tél. : GE. 2-4333, et le soir GE. 8-6212.

IND.

MAISON A VENDRE 
A St-Janvier (rue Therrien coin St- 
Jean). Grandeur 25 x 38. Terrain 
88 x 114. — 5 appts. Cave cimentée 
8 pieds. — Pierres & briques.
TEL. TA. 3-2890. 25-2-9

DIVERS

AVONS BESOIN IMMEDIATEMENT 
Homme ou femme pour route Watkins va­
cante dans St. Jérôme. Rien à investir. 
Aucune expérience nécessaire car nous 
vous entraînons. Profits minimum $60.00 
par semaine. Faites application par écrit 
à M. G.E. Rivard, 350 St-Roch, Montréal, 
Québec. * 6-13-20-27

A VENDRE. — Manteau de chat sau­
vage, grandes peaux; manteau de bon 
mouton; manteau d’automne; grandeur 14 
à 16 ans. Aussi paletot pour homme, 
grandeur 42 à 44. Le tout en très bon­
ne condition. Aucune offre raisonnable 
ne sera refusée. S’adresser à : 470 La- 
vtolette. Tél. ; GE. 8-1375. IND.

A VENDRE. — Belle jaquette de four­
rure, n’a jamais été portée, grandeur 14 
à 18 ans. Bas prix. S’adresser à ; GE. 
8-8394. 6-13-20-P

SPECIALE NOVEMBRE 1958 
Chance de faire de l’argent pour les 

fêtes en vendant à chaque famille de 
votre voisinage un set de toilette ou tout 
autre cadeau, en plus des produits domes­
tiques d'usage journalier. La meilleure 
saison de l’année pour les ventes payées 
à haute commission. Ouverture dans : 
ROSEMERE — et les ROUTES RURALES 

| de STE-TIIERESE et les environs. Pas de 
risque avec notre maison bien connue. 
Familex, Dept. R.N., 1600 Délorimier,
Montréal. 6-13-20-27

PERSONNEL — VOUS VOUS SENTEZ 
VIEUX ! Rajeunissez. Les Tablettes toni­
ques Ostrex remontent des milliers après 
40. Seulement 60 . Toutes pharmacies.

6-13-20-27

A LOUER
A LOUKR. — Télévisions et réfrigéra­

teurs pour location. Eu bonne condition. 
S'adresser Magasin Germain Johnson. 482. 
8t-Georges. Tél. : 3577. 1B40-7-14-21-C

A LOUER. — 2 logements, 1 bas, 5 
pièces, $75., — 220,’— système de chauf­
fage. 1 haut 3 pièces $35. les 2 logements. 
Très chaud. Situé 61 rue Boyer, St-Jérô- 
me. S’adresser Tél. ; Montréal CR. 7-1750

IND.

A LOUER
A LOUER. 2 logements neufs, 5 piè­

ces. S’adresser 88, rue Raymond. Tél. : 
GE. 8-6933. 1863-6P

A LOUER. — Cottage situé rue voisine 
du Centre d’Achats. 4 grandes pièces, 
modernes, chambre de bain, cave cimen­
tée, entrée 220, libre pour la fin de dé­
cembre. Tél. : GE. 8-8429. 1862-6-13-P

A VENDRE
Lisières de tissus pour cata­
logues. Catalpgnes faites et 
carpettes. Buiek 1951 en bonne 
condition. S’adresser à :

Magasin
J. LEBLANC

283, rue De Villemure 
T6I. GE. 2-4225

(23-30-6-P)

Atjcnis vendeurs

ATTENTION
VENDEURS

Si vous n’êtes pas satisfait de votre 
situation actuelle comme vendeur ou 
si vous désirez vous faire une carrière 
comme vendeur nous avons une offre 
qui vous intéressera. Nous offrons à 
nos membres une assurance accidents, 
des avantages sous forme de rabais, 
et 21 autres avantages extraordinaires. 
La carte de membre du CTC est en 
grande demande, il n’y a pas de saison 
morte et tous peuvent se Joindre à 
nous.

NOUS
AVONS BESOIN

de vendeurs dans votre district pour 
recruter des membres dans le public. 
Nos avantages uniques, la commission 
élevée et notre commerce de renouvel­
lement vous assurent un revenu au- 
dessus de la moyenne, ou si vous dési­
rez devenir gérant de district, à base 
de commission et de surplus, nous 
avons une situation à vous offrir dans 
votre voisinage. Pour entrevue confi­
dentielle, écrire case postale 842, Lon­
don, Canada. Mentionnant tous les 
détails, dans première lettre.

COMMONWEALTH 
TRAVEL CLUB

LE PLUS IMPORTANT CLUB DE 
VOYAGE AU PAYS.

NOMINATIONS...
(Suite de la premiere page) 

vidence à Sainte-Adèle.
M. l’abbé Paul-Emile Boivin est 

nommé aumônier de la Maison 
Provinciale des Frères du Sacré- 
Coeur à Rosemère.

M. l’abbé Joseph Robitaille de­
vient aumônier de l’Orphelinat 
d’Huberdeau.

M. l’abbé Pierre Bergevin est 
nommé directeur des élèves au 
Séminaire de Sainte-Thérèse.

M. l’abbé Guy Champagne a été 
nommé professeur au Séminaire de 
Sainte-Thérèse.

M. l’abbé Gaston Pageau devient 
vicaire à la Cathédrale.

Sur présentation de ses Supé­
rieurs, le Rév. Père Ovila Melan- 
çon, c.s.c., est nommé aumônier 
du Sanatorium de la Congrégation 
Notre-Dame à Sainte-Adèle.

Sur présentation de ses Supé­
rieurs, le Rév. Père Harvey Lamo­
the, c.s.j., sera prédicateur de re­
traite au Manoir d’Estérel à Sain­
te-Marguerite.

M. l’abbé Guy Racicot, directeur 
de la Maison de la Pointe aux An­
glais à Oka, sera aussi aumônier

HUBERT MURRAY
Ingénieur Professionnel et Arpenteur Géomètre 

Ingénieur-Conseil et Génie Municipal
370, rue Lebeau - Tél. GE. 8-5361 - St-Jérôme

. ...----------------joscccosocoeosososoooososooon
Ï96 rue Principale, Lachute, Qué. Tél. Lacüute 60 - «1

LECAULT & EEGAULT
AVOCATS & PROCUREURS

L.L. LEGAULT, C.R. (1906-1948) Fernand LEGAULT, C.R. 
Jean-Guy J O ANNETTE, B.A., LL.L.

Guy LEGAULT, B. A., LL.B.
JO oneet, me St-Jacques, Montréal Québec . Tél. MArqnctte 3866

J.-M. VermeUe, B.A., LL. L. Qér.rd V.rm.ttf*. B.A., IX. U
RAsIdeace : SAINT-JANVIER, COM1-.' DE TERREBONNE Tél. : T Al bot 3-7JSé

VERMETTE & VERMETTE
NOTAIRES 

6669, RUE ST-DENIS
NOUVEAU No. Tél. : CR. 6-2692 MONTREAL

ARMAND PARENT, A.P.A.,
Auditeur public accrédité, 

commissaire de !a cour 
supérieure

JEAN-PAUL FRANCOEUR,
C. M <1* q. Classe "A”

Juge de l*aix

BUREAU ARMAND PARENT
250, Ave Parent - Tél. 9733 - 9734 - St-Jérôme

Rapport» d’impôt» sur le revenu, vérifications municipale» et 
scolaire», service de comptabilité, placement».

Les Immeubles Laurentiens Enrg.
F. PELLETIER, prop.

330, rue St-Georges St-Jérôme
Tél. GE. 2-4712 - GE. 8-5404 rés.

Heures de bureau 9 a.m. à 5 p.m.
Administration de propriétés — Membre de la Chambre d’im­
meuble de Montréal — Commissaire de la Cour Supérieure — 
Prêts en 1ère et 2e hypothèque — Service prompt et courtois.

POTINS...
(Suite de la 1re page).

Il les privait ainsi de la possibi­
lité d’exercer efficacement leur 
droit naturel d’association.

Cette mesure a été sévèrement 
condamnée par tous les gens véri­
tablement soucieux de la justice, 
et notamment par la Commission 
Tremblay.

Depuis 12 ans, les instituteurs 
réclament le rétablissement de ce 
droit primordial, mais ils n’ont re­
çu que des réponses méprisantes 
de la parUde Maurice Duplessis et 
de ses ministres.

UNE ERREUR 
COUTEUSE

La plupart des commissions 
scolaires sont dans une situation 
financière désastreuse et les pré­
sidents de ces Commissions sont 
obligées d'agir comme “des men­
diants affamés” pour solliciter au­
près de Maurice Duplessis les oc­
trois nécessaires à leur survivan­
ce.

Les électeurs de Québec doivent 
regretter amèrement l’erreur qu’ils 
ont commise lors des dernières 
élections provinciales en réélisant 
un régime de favoritisme et de 
dictature.

Le parti libéral eût établi des 
octrois statutaires amenant la dis­
parition du patronage dans la po­
litique québécoise; il eût favorisé 
l'exploitation des ressources natu­
relles au profit des citoyens de 
Québec; il eût placé l’enseigne­
ment primaire, secondaire et uni­
versitaire à la portée de tous les 
jeunes afin de leur donner une 
chance égale pour les luttes de 
l’avenir.

Qui osera prétendre que "er­
reur n’est pas compte” ?

diocésain de la J.A.C. et de la So­
ciété de colonisation.

M. l'abbé Maurice Matte, secré­
taire de la Grande Mission et di­
recteur de l’Office Catéchistique 
diocésain, sera aussi professeur 
de religion à l’Ecole des Infirmiè­
res de Saint-Jérôme.

M. l’abbé Jules Paquette, vicaire 
à la Cathédrale, sera aussi, d’ici 
novembre 1959, substitut du curé 
d’office de la Cathédrale durant 
les jours que Mgr Paul-Emile 
Charbonneau consacrera chaque 
semaine comme directeur à la pré­
paration de la Grande Mission.

Conseils 
pour acheter 

une Bible
1. —La Bible est la parole de 

Dieu: l’Eglise entoure de règles 
de prudence la traduction, la dif­
fusion et la lecture de ce livre 
sacré.

2. —Il faut toujours vérifier si 
la Bible que l’on se propose d’ache­
ter est approuvée par l’Eglise. Cet­
te approbation est signifiée par 
l’Imprimatur, placé ordinairement 
dans les premières pages du livre 
et donné récemment par un évêque 
ou un vicaire général. En cas de 
doute, on doit se renseigner au­
près d’un prêtre ou d’une autre 
personne compétente.

3. —On peut acheter, à des prix 
très variés, une Bible ou une par­
tie de la Bible, tels les Evangiles 
ou le Nouveau Testament. La plus 
élémentaire prudence demande 
qu’on tienne compte de ses moyens 
dans cet achat.

4. —Pour rendre service aux fi­
dèles, la Société Catholique de la 
Bible a préparé un feuillet qui 
comporte une liste des principales 
éditions catholiques des Livres 
Saints, ainsi que des conseils pour 
la lecture de la Bible. On peut se 
procurer des exemplaires de ce 
feuillet en s’adressant aux prêtres 
de sa paroisse, ou au Centre diocé­
sain de» la Bible, Séminaire Ste- 
Thérèse.
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Comment lire
IAB/BLE

DIMANCHE 
DE IA BIBLE 
S NOVEMBRE

Vitamines naturelles
Le nouveau Proeédé de Vitamines 
naturelles vous convaincra des 
résultats que vous souhaitez obte­

nir depuis si longtemps.
Pour information, s’adresser :

M. Wilfrid THERRIEN, Dépositaire
434, rue St-Georges Tél. GE. 2-4958

ST-JEROME

CONSEIL POUR LIRE LÀ BIBLE

Intérêt de 3V2%, 
puis de 4%% sur 

les obligations 
d'épargne

La treizième émission d’Obliga­
tions d’Epargne du Canada, qui est 
offerte en ce moment à la popu­
lation canadienne, revêt un carac­
tère particulier, en ce que le taux 
d’intérêt de ces valeurs sera de 
3%% la première année, et de 
4 V* % par la suite. Ces nouvelles 
obligations sont datées du 1er no­
vembre 1958, et leur date d’éché­
ance est le 1er novembre 1973, 
soit quinze ans plus tard. Elles re­
présentent, une fois de plus, un 
placement à la fois sûr et avanta­
geux.

Dans la seule province du Qué­
bec, il s’est vendu l’an dernier chez 
les salariés, par retenues sur le 
salaire, pour plus de $40.000.000 
d’obligations d’épargne du Canada 
achetées dans le Québec par rete­
nues sur le salaire s’élève à plus 
de $400,000.00.

Comme les dépôts d’épargne 
augmentent constamment partout 
au pays, on prévoit que la trei­
zième émission d’obligations d’é­
pargne connaîtra un succès au 
moins comparable à celui des cam­
pagnes précédentes.

1 - La lecture privée de la Bible 
est utile pour approfondir, goûter 
davantage les vérités révélées et 
pour nourrir ainsi la vie spiritu­
elle. Mais une telle lecture privée 
n’est pas nécessaire au salut. Ce 
qui importe au salut c’est de con­
naître les véHtés dogmatiques et 
morales qui sont contenues dans 
la bible ; et ces vérités, l’Eglise 
nous les enseigne.

2 - Contrairement à ce que pen­
sent encore trop de catholiques, la 
lecture de la Bible ne leur est pas 
interdite. Cette lecture leur est 
même recommandée mais elle 
comporte cependant beaucoup de 
difficultés dues à l’ancienneté du 
texte, à la personnalité des auteurs 
humains, aux procédés littéraires 
différents des nôtres, à la profon­
deur des enseignements. Aussi 
l’Eglise entoure-t-èlle cette lecture 
de nombreuses précautions, de­
mandant notamment de ne lire 
qu’un texte approuvé par elle et 
muni de notes explicatives.

3 - La Révélation divine est tqut 
entière dans la Tradition Aposto­
lique dont l’essentiel est consigné

dans la Bible.
Or, c’est à l’Eglise Catholique 

Romaine fondée par lui-même, que 
Jésus-Christ a confié de poursui­
vre par son enseignement infail­
lible, l’oeuvre d’évangélisation du 
monde, de transmettre aux hom­
mes la doctrine reçue des Apôtres 
et dont elle a la garde.

On comprend dès lors que la 
Bible, qui contient l’essentiel du 
Message divin, ne puisse s’affran­
chir de l’Eglise Catholique Ro­
maine, la seule ayant autorité et 
grâce pour interpréter ce livre 
sacré.

4 - La Liturgie est le moyen 
principal par lequel l’Eglise pro­
clame la Parole de Dieu au peuple 
chrétien, spécialement quand ce 
peuple est rassemblé pour prendre 
part, au sacrifice eucharistique. 
Lès fidèles doivent donc prêter 
une oreille attentive aux textes 
bibliques qu’ils entendent lire au 
cours des cérémonies liturgiques 
et le missel peut être considéré 
comme le point de départ d’une 
véritable culture biblique.

5 - Les fidèles aimeront prolon­

ger cette lecture biblique offi­
cielle, soit seuls, soit dans l’inti­
mité familiale. Mais ils liront tou­
jours la Bible en union de coeur 
et d’esprit avec l’Eglise et à la lu­
mière de sa doctrine tradition­
nelle. Selon les recommandations 
et les encouragements de l’Eglise, 
ils donneront la préférence à la 
lecture du Nouveau Testament, 
psychologique, le travail de la

EN MARGE D’UNE...
(Suite de la page 1)

pas “volables” comme les dernières. ■
Une telle perspective est certes de nature à faire réfléchir M. 

Duplessis et ses aviseurs électoraux, tous hantés par la préoccupation 
de l’assiette au beurre, qu’il ne faut pas perdre, et par la peur des 
révélations qui suivront la chute du gouvernement le plus corrompu 
et corrupteur de notre histoire.

M. Duplessis dont le règne fut très long, même s’il ne fut pas 
édifiant ni fructueux pour la Province, désire sans doute voir sa 
carrière finir autrement que par une hécatombe électorale.

Et ses amis, qui lui doivent tant de privilèges et de bienfaits, 
(car s’il a sacrifié les intérêts majeurs de la Province, il n’a pas 
négligé ceux de ses amis politiques), ces amis, dis-je, pensent pro­
bablement comme lui sur ce point.

■—o—
Serait-il vraiment inconcevable que ces amis (dont plusieurs ont 

ramassé des millions en quelques années), inspirés par la reconnais­
sance du ventre, s’efforcent de ménager à leur inoubliable bienfaiteur 
une retraite aussi honorable que possible avant le désastre de I960 ?

Est-il téméraire de penser que, cette fois, pour rendre un ultime 
service à celui qui les a faits ce qu’ils sont, ceS favoris puissent 
braver la sainte colère du Maître, en faisant circuler la rumeur que 
sa santé décline et qu’il songe à se retirer, avant les prochaines 
élections, dans toute sa gloriole d’organisateur électoral habile, tri­
cheur et chanceux ?

Voici une seconde hypothèse , fondée peut-être elle aussi : les 
mêmes amis du Dictateur auraient lancé ce ballon d’essai dans un 
journal duplessiste, en vue de graver dans l’opinion publique une 
impression plus favorable que celle d’aujourd’hui à l’Union nationale 
et à son chef, puis de faire remonter les parts du Dictateur au même 
niveau que celles de la prospère Corporation du Gaz naturel...

Puis une dernière hypothèse, plus macabre celle-là, mais tout 
aussi plausible : •

Constatant que le magicien si heureux d’hier devient une hypo­
thèque pour son parti, et et fatigués de marcher à la queue leu leu 
dans les rangs et arrière-rangs de l’Union Nationale, certains ambi­
tieux ont pu céder à la tentation de renouveler la direction de leur 
parti, manifestement honnie du public depuis les élections scanda­
leuses de 56. ■

Voilà trois hypothèses dont une seule suffirait à justifier l’hon. 
Jean Lesage de déclarer que la rumeur du "Droit" relative à la santé 
de M. Duplessis est l’oeuvre d’un partisan de l’Union nationale et non 
d’un libéral, comme l’insinue M. Duplessis, avec le même sérieux que 
mettaient ses propagandistes à faire passer Georges Lapalme et les 
dirigeants libéraux pour des communistes, durant la campagne élec­
torale dp 56. Eugène L’HEUREUX
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GRATIS! Ecrivez dès aujourd’hui 
pour obtenir le nouveau livret 
de recettes de Marie Fraser

SERVICE DES PRODUITS DU LAIT
Fédération canadienne des producteurs de lait 

180 est, boul. Dorchester, Montréal. P.Q.

Pare-brise
Vista-Panoramie

Fini Magic-Mirror

'Tous les ornemente qui
comptent EN UNE S£U1£VOITURE!

■

Intérieurs
Vista-Lounge

Fenêtre arrière 
"observatoire" Commandes précises 

à portée de la main

UNE VALEUR GENERAL MOTORS

Grand coffre 
type tourisme

Moteurs plus économique*

Parisienne Vista, sedan sport à 4 portes

A tous points de vue, la Pontiac 59 
est une voiture de rêve... autant par 

sa brillante performance et sa 
valeur réelle que par son élégance

Toute l’élégance, tous les avantages, tout le luxe dont vous 
rêviez, vous les trouverez dans la magnifique Pontiac 59. 
Vingt-six modèles étincelants en six merveilleuses séries. 
Le choix le plus grand au Canada de V8 économiques et 
le Strato-Six encore plus économique . . . encore perfec­
tionnés pour donner un meilleur rendement. Trois trans­
missions entièrement automatiques. La Pontiac 59 vous 
offre tous les perfectionnements que vous cherchez!

"reins "True-Contour”;: 
refroidis par air

Toute les maveilles dort: voie leviez...

M m •
Servo-direction plus 
sure et plus facile*

♦Facultative moyennant supplément*

P-459EP

LORRAIN A UTO ÎLTEE
813, rue St-Georges _ _ _ _ SAINT-JEROME Tél. : GE. 8-3551
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IL FAIT BON REVER. — Un placard publicitaire qui met en vedett e l’avantage d’acheter des obligations d’épargne du Canada fait 
rêvasser la jolie femme-aviateur M. E. Fouquet, du comté de Lunenb urg (N.-E.). En voilà une qui envisage un souriant avenir.

(Photo de la Défense nationale)

SANTE ET BIEN-ETRE

NOS PEURS QUOTIDIENNES
(Dr P.E.

Avons-nous songé au rôle que 
joue la peur dans la vie ? Un sou­
venir d’enfance me vient à l’es­
prit. Mon grand-père m’avait dit 
un jour : “Tu ne peux passer sous 
cette table sans avoir peur’’. Je 
passai sous la table et lui déclara 
ensuite : “Je n’ai pas eu peur — 
Mai oui, me dit-il, tu t’es baissé, 
donc tu as eu peur de te frapper 
la tête”. A vrai dire mon grand- 
père avait raison.

Un nombre important d’actions 
de tous les jours sont dirigées par 
la peur, et ce sans que nous y 
songions. Cette peur n’est pas tou­
jours la seule raison qui nous fait 
agir, mais elle influence partielle­
ment notre conduite. Un automo­
biliste roule vers un but déterminé 
par son intérêt. Cependant tous 
ses mouvements sont dirigés par­
tiellement par la peur ; peur d’aller 
à côté du chemin, peur de frapper 
l'auto qui vient en sens inverse, 
peur de dépasser la limite de vi­
tesse permise, peur de voir surgir 
un obstacle, etc. Le piéton qui mar­
che sur le trottoir fait attention 
(la peur y intervient) pour ne pas 
frapper la personne qu’il rencon­
tre. La peur également influence 
ses pas lorsqu’il traverse la rue. 
Lorsque je m’asseois qu’est-ce qui 
me fait regarder la chaise, sinon 
la peur de m’asseoir à terre ?

L’attention que nous portons à 
un travail comporte toujours un 
pourcentage de peur : la crainte 
de se tromper. La peur fait na­
turellement partie de l’instinct de 
conservation. Et sans que l’on y 
pense l’instinct de conservation et 
la peur interviennent dans toutes 
nos actions, d’une façon plus ou 
moins directe.

m
tiïm
■JEUDI 
VENDREDI

Cloutier)
Les deux grands mobiles de nos 

actes sont l’intérêt et la peur. L’in­
térêt répond à un besoin quelcon­
que. Par exemple le besoin de ga­
gner de l’argent influence la plus 
grande partie de notre conduite 
journalière. La peur répond à un 
besoin négatif : celui de défendre 
sa vie et son existence. L’intérêt 
et la peur se compénètrent et ac­
compagnent en même temps tou­
tes les manifestations de la con­
duite humaine.

Tout le monde a peur. Le public 
est composé d’ouvriers principale­
ment, l’ouvrier a peur du contre­
maître, le contremaître a peur du 
gérant, celui-ci a peur des autori­
tés de la compagnie, et la compa­
gnie à son tour a peur du marché, 
c’est-à-dire du public, composé sur­
tout d’ouvriers. Cercle vicieux de 
la peur. S’il fallait s’arrêter à la 
peur nous vivrions dans une ten­
sion nerveuse continuelle. “N’y 
pensez pas trop” comme dit la 
chanson. Et lorsque la peur occupe 
une place importante, comme dans 
la conduite d’une automobile, il 
faut ne pas trop y penser et re­
courir à certains moyens comme 
l’automatisme. Car autrement c’est 
le système nerveux qui en souffre.

Chez les Pères Blancs 
un Auxiliaire Indispensable

Les bénéfices marginaux payés 
aux ouvriers canadiens ne sont 
plus une somme négligeable. Une 
enquête récente a démontré qu’un 
employé gagnant $1.48 de l’heure 
est susceptible de recevoir des bé­
néfices qui coûtent à son em­
ployeur une somme additionnelle 
de 53 cents l’heure.

Donnez à vos murs u» 
beau fini <
Gold Bond .

ni avec le V
'n*qftAjéiï \

Harmonisez votre plafond 
' / avec le Gold Bond
_£j ACRYLIC FLAT

Peinturez votre cuisine, votre 
> ) salle de bains et vos boiseries 
) \ avec le Gold Bond LATEX
J SEMI GLOSS 

ENAMEL
(émail semi-glacé)

* S’appliquent facilement a# 
rouleau ou au pinceau yi

* Sèchent en une heurs !
* Complètement lavable*

et — tes outils à peinture as 
nettoient facilement à Tea# 
chaude savonneuse» \

Wesco Waterpaints (Canada) Limited % 
Filiale de la National Gypsum Company 2

Le Père A. Dubois vient d’écrire 
de la lointaine Afrique à l’un de 
ses amis. Sa lettre respire la joie, 
car son évêque vient de lui annon­
cer qu’il lui envoie un Frère pour 
bâtir le Presbytère et l’église. Ce­
la le débarrasse de bien des soucis. 
Il est tout de même content d’avoir 
préparé les matériaux : pierres, bri­
ques, tuiles, etc. Il n’aura pas tra­
vaillé pour rien. Depuis longtemps, 
il attendait la venue du Frère Mis­
sionnaire. Mais son évêque ne peut 
fournir à toutes les demandes qui 
lui sont faites. Les Frères dont il 
peut disposer ne sont pas assez 
nombreux pour faire face à tou­
tes les situations. C’est qu’il en 
faudrait des dizaines de plus et les 
renforts ne viennent pas assez ra­
pidement.

Enfin le Frère tant attendu est 
arrivé. Le 1er jour, il s’installe. Le 
second, il va reconnaître le ter­
rain avec le Supérieur et l'Econo­
me. Ils établissent le plan d’ensem­
ble de là mission.

Et le Frère, sans tarder, se mit 
à l’oeuvre. Au début, les ouvriers 
essayèrent d’agir un peu à leur gui­
se. Le Frère les rappela à l’ordre. 
La plupart comprirent qu’ils 
avaient affaire à un chef capable 
et ferme. Le Frère prit la direc­
tion de tous les chantiers. U’ cir­
culait un peu partout, l’oeil aux 
aguets, la pipe à la bouche, le sou­
rire au coin des lèvres. Content des

résultats, le Père Supérieur lui dit 
un jour : “Je vous félicite de votre 
magnifique travail”. — “Moi, dit le 
Frère, secrètement touché du com­
pliment, mais je ne fais rien ; je me 
contente de me promener et de 
sruveiller”.

Dans un sens, c’était vrai. Un 
Frère en mission, n’est pas un ou­
vrier, mais un initiateur, organi­
sateur, un animateur. Initiateur, 
il apprend aux indigènes à travail­
ler ; il forme des maçons, des char­
pentiers. Ces hommes de métier 
multiplieront son action par 20, 
30. Us rendront les services les 
plus signalés pour la construction 
des portes. Us constituent l’avant- 
garde de ces innombrables cohortes 
qui devront matériellement bâtir 
l’Afrique nouvelle. — Organisateur, 
il prévoit les résultats à obtenir, 
donne à chacun sa tâche du jour 
sur les différents chantiers, répar­
tit les manoeuvres entre les ou­
vriers qualifiés, veille à ce que les 
matériaux ne fassent pas défaut. 
— Animateur, il inspire aux Afri­
cains ce qui leur manque le plus, 
l’amour du travail, le désir du pro­
grès technique, la volonté de sor­
tir de la routine et du laisser-aller. 
II stimule les paresseux, inter­
romp les bavardages. D’une masse 
sans vie, il fait un corps vivant, 
capable d’élan collectif et de fierté.

Le Frère aurait été embarrassé 
pour décrire ces choses. Cependant,

au fond de lui-même, il les sentait, 
et c’est cela, avec la certitude de 
servir Dieu, qui le remplissait de 
bonne humeur et le soutenait.

Et lentement, les murs de son 
église sortaient de terre, ils mon­
taient ; les cadres des fenêtres fu­
rent posés, la charpente qui devait 
soutenir le toit fut mi/se en place. 
Enfin, un beau jour, le Frère eut 
la satisfaction de voir son église 
terminée. La joie que lui causait 
la vue de cet édifice parachevé lui 
fit oublie? les soucis et les inquié­
tudes qui l’avaient assailli au cours 
des mois qu’avait nécessités cette 
construction. Les ’ fidèles, mainte­
nant, avaient leur église et pou­
vaient venir prier, sans crainte 
d’être pris par la pluie. L’espace 
ne manquait pas et tous étaient 
heureux de voir que le bon Dieu 
avait maintenant son église défini­
tive.

Après l’église vint la construc­
tion du presbytère. Cette construc­
tion aussi s’imposait, car depuis 
que les missionnaires s’étaient éta­
blis dans cette région, ils habi­
taient une pauvre maison de terre, 
recouverte de 'chaume. Bientôt, ils 
allaient avoir une demeure conve­
nable et cela grâce au Frère qui 
mettait tout son coeur aussi à ce 
travail.

Le Frère venait à peine de ter­
miner la construction du presbytè­
re que son évêque l’appelait ail­
leurs où des constructions plus ur­
gentes encore réclamaient sa pré­
sence. Le Supérieur dut le laisser 
partir.

Et voilà pourquoi le Père Dubois, 
écrivant de nouveau à l’un de ses 
amis, lui demande de prier pour les 
vocations de Frères Missionnaires. 
Us sont en nombre insuffisant. Le 
travail abonde. Que de jeunes 
gens, dit-il, pourraient remplir leur 
vie et la rendre fructueuse et plus 
méritoire, s’ils connaissaient tout 
le bien qu’ils pourraient faire en 
Afrique. Puissent-ils entendre l’ap­
pel angoissant que l’Afrique leur 
envoie. S’ils répondent à cet appel, 
ils seront heureux, tout comme le 
Frère qui ne changerait pas sa 
place pour un trône de roi, car il 
sait tout le bien qu’il peut faire 
alors que tant de vies en pays ci­
vilisé sont vides, faute d’avoir pu 
être orientées.

Le Postulat des Frères Mission­
naires (Pères Blancs) est situé à :

Maison Lavigerie,
Lennoxville,
P .Québec.

LA CADILLAC 1959
ÜMI. . . . I
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Vedette depuis des années de la production Cadillac, le sedan Fleetwood Soixante Spe­
cial atteint un nouveau sommet d’excellence en 1959. L’élégante ligne de la carrosserie 
Fleetwood est mise en valeur par un panneau convexe sculpté et est soulignée par des 
volets chromés et des moulures profilées aussi chromées.

THE-CONVENTUM
Dimanche, le 26 octobre dernier, 

avait lieu au Pensionnat des 
Saints-Anges, un thé-conventum 
sous la présidence de Monseigneur 
Lâurent Pressault, aumônier du 
Laurent Pressault, aumônier du 
Pensionnât, et de la Révérende 
Soeur Marie Paul-Etienne, supé­
rieure.

A la table d’honneur, outre Mon­
seigneur Pressault et Soeur Supé­
rieure, on remarquait Mme Jean 
Simard et Mme Alfred Cherrier, 
ex-présidentes, Mme Thérèse Pré­
vost Masson, présidente honoraire

BILLETS DE TRAINS 
A PRIX REDUITS

POUR

L’EXPOSITION 
ROYALE D’HIVER 

DE TORONTO
DU 14 AU 22 NOV.

TARIF SIMPLE PLUS LA 
MOITIE POUR L’ALLER ET 

LE RETOUR
Valables pour aller—du jeudi, 

13 novembre, au dimanche, 
16 novembre inclusivement. 

Retour — Départ de Toronto 
jusqu’à minuit dimanche, le 
23 novembre.

Renseignements complets 
des agents.

DU NOUVEAU A ST-JEROME
Nous avons appris ces jours-ci qu’une organisation est 

entrée en fonction depuis samedi à St-Jérôme. Cette nouvelle 
organisation saura plaire aux marchands comme aux individus.

Les bureaux du “Service d’investigation et de Perception 
Enrg.”, dont M. J. Labrosse est propriétaire, seront" situés à 
304a, rue St-Georges.

Ce service, à ce qu’on dit, est personnel et très confidentiel. 
Dans une prochaine édition, nous aurons plus de détails à vous 
donner. D'ici là, vous avez toujours l’adresse ...

BAS PRIX 'THRIFT7
f>Ùj& SATISFACTION GARANTIE ET \ 

SERVICE DE LIVRAISON GRATUIT •

1

Vérifiez ces Valeurs!

JUS de TOMATE
55”

VIANDES DE QUALITE
POULETS US MEILLEURS DU OUEBBC 

FRAIS — CATEGORIE "A" 
NETTOYES, PRETS A CUIRE K* 35*

ROTI ne DE MARÇUE
ut _ “ROUGE OU BLEUE" 

PALETTE PRET A CUIRE Ni 45*

DE CHOIX 
"AYLMER" 2 ROTI DE HAUT

BTES 
48 OZ

PRET A CUIRE 
FACILE A TRANCHES * 59*

JAMBON U MEILLEUR
^___Tronche da confer*
COUENNE M boni

SANS h, 65*

CATSUP DE TOMATE O bout. 94d
“AYLMER" Hfa 11 oz

THE EN SAC “KADANA” 100
5d DE RABAIS laça

POIS “LYNN VALLEY" (■ btes A Afe
NOM CUSSES QUANT A U GROSSEUR 316 oz

PAIN DE VIANDE “SPAM" ** btes i
(U j i do jambon dans le Spam) dfc 12 oz 189*

FRUITS ET LEGUMES DE QUALITE

SALADE
DE CHOIX 
"HENLEY"

DE FRUIT
2-55*

FLORIDE - ROSE 
GROSSEUR 96

10 pour 59^
CONCOMBRES floride

3 pour 23^
PRIX EN VIGUEUR LES 5, 6, 7 et 8 NOVEMBRE 1858 THRIFT STORES LIMITED

294, rue St-Georges 
ST-JEROME, P.Q.
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et le nouveau conseil de l’amicale: 
Mlle Georgette Dunnigan, présiden­
te, Mme Bruno Martin et Mlles 
Réjeanne Bertie, Thérèse Cadieux, 
Lucienne Beauvais, Madeleine Fi- 
liatrault et Louise Faubert.

Près de 200 dames et jeunes fil­
les étaient présentes à ce thé.

Plusieurs de nos anciens pro­
fesseurs, maintenant en mission à 
l’extérieur de Saint-Jérôme, 'assis­
tèrent à ce conventum, mention­
nons Soeur Marie Sylvio, Soeur 
Marie-Ange, Soeur Marie Ernes­
tine, Soeur Marie Thérèse-de-la- 
Providence, Soeur Marie Emma du 
St-Sacrement, et Soeur Marie 
Louis-Anselme.

I Toutes furent très heureuses de 
se rencontrer à nouveau afin de 
renouer d’anciennes amitiés et de 
se rappeler de beaux souvenirs.

Chacune a apprécié ce nouveau 
genre de conventum qui avait un 
cachet d’intimité et toutes se quit­
tèrent dans l’espoir de se revoir 
l’an prochain.

En 1957, alors que l’industrie 
manufacturière canadienne n ’ a. 
réalisé qu’un profit de 5.2 cents 
sut chaque dollar de vente, une 
moyenne de 2.3 cents ont été 
payés en dividendes et 2.9 cents 
ont été réinvestis dans l’industrie.

Pourlavic au grand air 
adoptez les nouveaux 

sous-vêtements ‘calorifiants’
STANFIELD
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Jfa
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Très légers —mais très chauds-les sous-vête­
ments “calorifiants” Stanfield sont semblables 

à ceux qu’ont adoptés les explorateurs des régions 
antarctiques. Des milliers de pochettes d’air captu­
rent et retiennent la chaleur du corps vous assurant 
ainsi une protection efficace contre les tempéra­
tures les plus rigoureuses. Ils sont fabriqués de tis­
sus de coton d’une grande légèreté et prérétrécis, ce 
qui leur permet de garder leur aspect impeccable.

GILET À MANCHES COURTES (9911)
Tailles: petites, moyennes, grandes....$2.95
GILET À MANCHES LONGUES (9913)
Tailles: petites, moyennes, grandes. . . $3.95
CALEÇONS LONGS À FOND DOUBLE (9912) 
Tailles: 30-44......................................$3.95

Les prix ci-dessus sont approximatifs
NF-Bi
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fabricants de sous-vêtements, lingerie et 

pyjamas pour hommes, dames et enfants.

6TANFIEL.D'S LIMITED, TRURO, NOVA SCOTIA

i
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"Parlons qrles 
avec les Chevaliers 
, de Colomb '

A la salle Parent le 28 octobre 
avait lieu la deuxième soirée de 
bowling des Chevaliers de Colomb. 
Les Condors ont battu les Pic-Bois 
5 à 2. Le capitaine des Condors 
B. Daoust a aidé son club avec 
un triple de 405. Les Hiboux ont 
défait les Alouettes 5 à 2. D. Ri­
cher a aidé son club avec un triple 
de 421. B. Durochcr et C. Paquin, 
les deux capitaines ont été vrai­
ment malchanceux. Les Aiglons 
aidés du triple de 411 de leur ca­
pitaine A. Dufour ont défait les 
Serins 7 à 0.

POSITION DES CLUBS
Pj Pg Pp Tp Pts

Aiglons
Condors
Hiboux
Alouettes
Serins
Pic-Bois

6
6
6
6
6
6

1C

Plus haut simple (équipe) 
Aiglon 746 pins

3 plus hauts simples (indv.) 
M. Payer 160
R. Chayer i 156
M. Payer 154
Plus haut triple (équipe) 

Hiboux 2004 pins
Trois plus hauts triples (indv.)

M. Payer 458
M. Chayer 439
M. Bohémier 421

Ex-joueur 

du Chicago si r
chacun des clubs
Chacun des six clubs de la Na­

tionale compte au moins un ex­
joueur des Black Hawks de Chica­
go sur son alignement. Les Cana­
diens alignent Ian Cushenan ; les 
Leafs de Toronto ont Bert Olm- 
stead, Dave Creighton et Allan 
Stanley ; Gus Mortson, Johnny 
Wilson, Nick Mickoski et Forbes 
Kennedy sont avec le Detroit ; les 
Bruins comptent sur Vie Stasiuk, 
Earl Reibel et Jerry Toppazzini 
et les Rangers, enfin, alignent Bill 
Gadsby, George Sullivan, Wally 
Hergesheimer et Hank Ciesla.

Nouveau trio 
pour les Rangers
L’instructeur Phil Watson, des 

Rangers, a enfin formé un trio 
avec les joueurs , Sullivan, Bath­
gate et Prentice, un projet qu’il 
mûrissait depuis déjà longtemps. 
Jusqu’à cette année, Larry Po- 
pein jouait entre Bathgate et 
Prentice mais Watson, qui croit 
depuis quelque temps qu’un meil­
leur compteur améliorerait encore 
cette ligne a décidé de substituer 
Sullivan à Popein. Les trois joueurs 
ont joué -ensemble durant quatre 
minutes lors d’une exhibition du­
rant l’entraînement d’avant la sai­
son et quand ils ont compté trois 
buts en quatre minutes, cela a suf­
fi à convaincre Watson.

Voyons, Georges, reviens 
à toi. Tout ce que j’ai 

dit c’est que je préférais 
acheter des obligations 

d’épargne du Canada.

’ ICE CÂPÂDES”
Los costumes aux mille éclats, 

un choix judicieux de musique ti­
rée du classique, du moderne et du 
populaire avec en plus le patinage 
tort artistique et de grand talent 
dos champions du monde Ronnie 
Robertson et Cathy Machado- font 
de l’édition courante des “Ice Ca- 
pades” — celle qu’on verra au 
Forum du 9 au 16 novembre pro­
chain, — un événement inoublia­
ble. Les “Capades”, hâtons-nous de 
le mentionner, offrent cette année 
pas moins de neuf numéros à scè­
nes grandioses qui sont tirés du 
monde de la plus fameuse musique 
au monde.

Robertson, qui a Conquis le 
championnat mondial en Angleter­
re en mai dernier est vraiment 
merveilleux dans une présentation 
sur glace de l’opéra bien connu 
'‘Pagliaci” et il y va d’une exhibi­
tion formidable aux sons des airs 
“Prologue” et “Vesti la Giubba”. 
On réalise en le voyant que ce 
jeune patineur de la Californie est 
sans contredit le plus habile et le 
plus fameux patineur au monde. 
Tl est d’ailleurs très bien assisté 
des fameux groupes de patineurs 
de précision, les “Ices Capets” et 
les “Ice Cadets”.

La championne mondiale, Ca­
thy Machado, à la chevelure noire 
somme geai, se fait valoir, elle, 
dans un numéro tiré de “La Bohê­
me” et au son de la superbe valse 
“Musetta”, Souple comme un chat 
et fort gracieuse, Mlle Machado 
devient vraiment la reine des pati­
neurs et ses pirouettss et ses pas 
de danse en font une artiste à peu 
près sans reproche.

Que dire de Bobby Specht, le 
“jeune professionnel” qui fait par­
tie des “Capades”, comme vedette, 
depuis 17 ans et qui semble plus 
jeune d’année en année. Il tient la 
vedette dans un numéro fort bien 
réussi de l’opéra “Faust” de Gou­
nod. Ce même numéro nous per­
met d’applaudir les plus fameux 
acrobates qui soie.nt, sur patins, les 
téméraires Phil Romayne et sa 
partenaire Cathy Steele. Ces deux 
as de l’adagio sont peut-être plus 
spectaculaires encore dans le der­
nier numéro d’opéra des “Capa­
des”, celui tiré de l’opéra “Sam­
son et Delila” de Camille St. Saens.

Quatre instructeurs 
ont joué au centre

Quatre des six instructeurs de 
la ligue Nationale ont été des 
joueurs de centre de renom dans 
le circuit majeur avant de deve­
nir pilote. Ce sont Phil Watson, 
des Rangers, Milt Schmidt, des 
Bruins, Billy Reay, des Leafs et 
Sid Abel, du Detroit. Ils furent 
tous en vedette d'ailleurs avec le 
club qu’ils pilotent à l’exception 
de Billy Reay.

Reay, on s’en souviendra, a bril­
lé pour les Canadiens. Le pilote des 
Canadiens, Toe Blake, qui a con­
duit son club à la conquête de la 
coupe Stanley depuis trois ans, a 
joué à l’aile gauche avec ce club 
et il s’est assuré le trophée Hart 
en 1938-39 et le trophée Byng en 
1945-46. Il mit fin à sa carrière 
en 1948 et devint pilote du Trico­
lore en 1955-56. Le pilote des 
Black Hawks de Chicago, Rudy 
Pilous, est le seul instructeur de la 
N.H.L. qui n’a jamais évolué dans 
la Nationale, comme joueur actif. 
Abel et Schmidt ont déjà rempor­
té le trophée Hart eux aussi. Abel 
le remporta en 1948-49 et Schmidt 
en 1950-51. Blake, Schmidt et Abel 
furent d’ailleurs choisis sur les 
clubs d’As quelque fois et Schmidt, 
pour sa part a été choisi au cen­
tre sur le 1er club d’Etoiles en 
1939-40, 1946-47 et en 1950-51 ; 
Blake fut choisi à l’aile gauche 
du 1er Club en 1939-40 et 1944-45 
et il fut ensuite élu sur le second 
Club en 1937-38 et en 1945-46. 
Abel, enfin, fit partie du Premier 
club d’As en 1948-49 et 1949-50.

Phil Watson n’a jamais été choi­
si sur un Premier club mais il fut 
le joueur de centre choisi sur le 
Second club en 1941-42. Billy Reay, 
enfin, n’a jamais fait partie d’un 
des clubs d’As de la Nationale.

226 points 
de suture

Le solide joueur de défense des 
Rangers, Bill Gadsby, a été blessé 
au nez l’autre soir et dut recevoir 
alors deux autres points de suture. 
La chose est assez banale en soi 
mais ces deux points ont fait que 
Gadsby a maintenant dû recevoir 
un grand total de 226 points de 
suture au cours de ses 12 saisons 
dans la ligue Nationale.

Seul joueur 
né outre-mer

Des 120 joueurs environ qui évo­
luent régulièrement dans la ligue 
Nationale de Hockey, un seul 
joueur a vu le jour outre-mer. Il 
s’agit du solide joueur de défense 
des Black Hawks de Chicago, Jack 
Evans, qui est né à Garnant, dans 
les Galles du Sud.

Des joueurs qui 
se ressemblent

Deux des six clubs de la ligue 
Nationale comptent sur ’ leur ali­
gnement deux joueurs qui se res­
semblent passablement. Il s’agit du 
duo d’arrières-gardes des Rangers, 
Lou Fontinato et John Hanna et, 
pour le Boston, des joueurs Bob 
Armstrong et Norm Johnson, res­
pectivement un joueur de défense 
et un joueur d’avant.

Premier tour du 
chapeau pour 

Delvecchio
L’excellent ailier des Red Wings 

de Detroit, Alex Delvecchio a réus­
si le premier Tour du Chapeau 
d’une carrière de huit saisons dans 
la Nationale quand il a compté les 
trois buts de ,son club contre le 
Chicago, le 18 octobre dernier. 
Alex, qui a souvent compté deux 
buts dans une même partie a cer­
tes choisi le bon moment pour 
réussir son bel exploit du Tour du 
Chapeau puisque la joute Detroit 
à Chicago était télévisée d’un bout 
à l’autre des Etats-Unis. Les Red 
Wings l’ont emporté par 3 à 1.

Plusieurs 
ex-Rangers 

devenus 
instructeurs

Il semble que la chose à faire 
j pour devenir instructeur dans la 
i ligue Américaine ou la Ligue de 
l’Ouest est d’avoir au préalable 
porté les couleurs des Rangers de 
Nev/-York de la ligue Nationale.

En effet, pas moins de 10 ins­
tructeurs des deux ligues en ques­
tion sont des ex-porte-couleurs des 
Rangers; il y en a quatre dans 
l’Américaine et pas moins de six 
dans la ligue de l’Ouest. Les quatre 
pilotes sur six, des clubs de l’Amé­
ricaine qui sont des ex-Rangers 
sont: Bobby Kirk, à Buffalo, Glen 
Sonmor à Springfield, Bucko Mc­
Donald à Rochester et Jackie Gor­
don à Cleveland. Dans la ligue de 
l’Ouest, les six pilotes sur neuf 
qui ont déjà endossé l’uniforme 
des Newyorkais sont: Alf Pike à 
Winnipeg, Jackie McDonald à Sas­
katoon, Tony Leswick à Edmon­
ton, Hal Laycoe à New Westmins­
ter, Gus Kyle à Calgary et Pat 
Egan à Victoria.

Deux joueurs 
des maritimes

De tous les joueurs qui s’alignent 
avec les six clubs de la Nationale 
cette saison, seulement deux sont 
originaires des Maritimes. Ce sont 
Forbes Kennedy, du Detroit, qui 
est né à Dorchester, au Nouveau- 
Brunswick et John Hanna, des 
Rangers de New-York, qui a vu le 
jour à Sydney, en Nouvelle-Ecosse.

“La plus moderne d’Amérique ! . . .”
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La filature de coton la plus moderne d’Amérique du Nord a été 
inaugurée à Valieyfieid, récemment, au cours d’une cérémonie de 
bénédiction et de dévoilement d’une plaque au moulin Salaberry de 
la Montreal Cottons Limited, une filiale de la Dominion Textile. Les 
invités d’honneur à la cérémonie étaient (de gauche à droite) M. 
G. B. Gordon, président de la compagnie Dominion Textile ; Son 
Excellence Mgr Percival Caza, évêque de Valieyfieid ; M. Louis 
Quévillion, maire de Valieyfieid ; M. Edouard Hébert, député de 
Beauharnois à l’Assemblée législative ; M. Gérard Bruchési, député 
de Beauharnois-Salaberry aux Communes ; et M. C. S. Jones, sur­
intendant général de la Montreal Cottons Limited.

Seulement 
5 joueurs

Tous les joueurs du Canadien, à 
l’exception de cinq, ont vu le jour 
dans la province de Québec et ont 
appris leur hockey ici. Des 5 
joueurs nés à l’extérieur, trois en 
sont à leur première saison avec 
le Tricolore. Les joueurs qui ne 
sont pas nés dans le Québec sont 
Torn Johnson, Bob Turner, Ian 
Cushenan, Ab McDonald et Ralph 
Backstrom. Ces trois derniers sont 
les nouveaux venus. Johnson est 
né à Baldur, Manitoba, Turner à 
Regina, Cushenan à Hamilton, 
Backstrom à Kirkland Lake, Ont. 
et McDonald a vu le jour, lui, à 
Winnipeg, Manitoba.

Quatre instructeurs 
ont joué centre

Quatre des six instructeurs de 
la ligue Nationale ont été des 
joueurs de centre de renom dans 
le circuit majeur avant de devenir 
pilote. Ce sont Phil Watson, des 
Rangers, Milt Schmidt, des Bruins, 
Billy Reay, des Leafs et Sid Abel, 
du Detroit. Ils furent tous en ve­
dette d’ailleurs avec le club qu’ils 
pilotent à l’exception de Billy Reay.

Avez-vous une question à poser 
concernant l'Âssurance-chômage 

ou le Placement?
Nous publions sous la présente rubrique des questions concernant 

l’assurance-chômage et le placement ainsi que les réponses données 
par la Commission d’assurance-chômage. Si un point en particulier 
touchant l’assurance-chômage vous semble obscur, n’hésitez pas à 
adresser votre question à la Commission d’assurance, Edifice Fédéral, 
rue Labelle à Saint-Jérôme. Nous vous en communiquerons la réponse 
sous la présente rubrique.

Voici quelques questions et réponses qui vous intéresseront sans 
doute:

Q. —Si l’assurance-chômage peut 
se comparer à l’assitrance-feu et 
à ce titre n’assure une personne 
que contre “la risque” de perdre 
son emploi, pourquoi est-elle obli­
gatoire ?

R. —L’assurance-chômage, tout 
comme les autres formules d’assu­
rance sociale, repose sur le prin­
cipe de la mise en commun des 
risques — c’est-à-dire, l’assurance 
de toutes les personnes dans les 
catégories assurées d’emploi, sans 
égard au fait qu’un individu soit 
plus ou moins susceptible qu’un 
autre de devenir réclamant. C’est 
ainsi que la caisse s’alimente des 
contributions versées par un grand 
nombre de personnes constituant 
de “bons risques” et il est possible 
de payer raisonnablement les pres­
tations substantielles et de garder 
quand même le taux des contribu­
tions à un bas niveau.

Q. —Est-ce qu’une femme encein­
te qui travaille dans une manu­
facture peut toucher des presta­
tions d’assurance-chômage quand 
elle tombe en chômage? Dans le 
cas de l’affirmative, pendant com­
bien de temps pourra-t-elle tou­
cher des prestations?

R. —Règle générale, une femme 
enceinte est censée être non dis­

ponible pour travailler et est donc 
inadmissible aux prestations du­
rant les six semaines précédant et 
les six semaines suivant son accou­
chement. Si, toutefois, elle quitte 
son emploi en raison de sa condi­
tion, elle est considérée comme 
non disponible immédiatement. 
Dans les deux cas, il y a lieu de 
prendre les mesures qui s'impo­
sent pour la garde de l’enfant 
avant qu’elle puisse être considé­
rée comme disponible pour travail­
ler. La durée dos prestations se 
détermine selon une formule éta­
blie d’après le nombre de contri­
butions versées à l’égard d’une per­
sonne assurée. Cette détermina­
tion ne peut s’effectuer qu’au mo­
ment où une réclamation est dé­
posée.

Partie de cartes 
au profit de 

l’Ouvroir
Vous étés priés de prendre note 

que le grand tirage de 1 la poupée 
Revlon au profit de l’ouvroir coin­
cidera avec une partie de cartes 
qui aura lieu au centre diocésain, 
jeudi le 13 novembre.

Invitation cordiale à tous.

QUATRE JEROMIENNES A LA TELEVISION
Une opinion est toujours ma­

tière à discussion, et c’eSt d’autant 
plus vrai dans une rencontre oppo­
sant le pour et le contre du travail 
de la femme à l’usine, après le 
mariage.

Dimanche, le 19 octobre, quatre 
jeunes femmes de St-Jérôme pas­
saient au programme “Opinions” 
de Mme Jeanne Sauvé. Voici en 
résumé les arguments qui ont fait 
foi au cours de la discussion.

Mesdames Irène Wilsey et Cé­
line Gonthier apportèrent leurs 
idées contre le travail eje la femme 
à l’usine. En effet, la femme qui 
travaille à l’extérieur a beaucoup 
plus de difficultés à s’adapter à 
son nouveau genre de vie et à ses 
exigences. Aussi, le changement 
de travail de l’usine à la maison, j 
se fait plus facilement dès le dé­
but du mariage qu’après quelques 
mois de travail à l’extérieur.

De fait, la jeune femme mariée 
qui ne travaille pas, s’acclimatera 
plus vite à la vie conjugale, et 
n’aura qu’une ambition : faire dfe 
son petit foyer un nid débordant 
d’amour et de compréhension mu­
tuelle. Tandis que chez la jeune 
mariée qui continue à travailler 
et à cotoyer la foule de gens, un 
arrêt soudain de travail, causé 
soit par la maladie ou par l’atten­
te d’un bébé, la rendra dans un 
état d’insatisfaction et d’ennui.

Au point de vue d’adaptation 
psychologique le travail de la

Ex-joueur 
du Chicago 

chacun des clubs
Chacun des six clubs de la Na­

tionale compte au moins Un ëx- 
joueur des Black Hawks de Chi­
cago sur son alignement. Les Cana­
diens alignent Ian Cushenan; les 
Leafs de Toronto ont Bert Olms- 
tead, Dave Creighton et Allan 
Stanley; Gus Mortson, Johnny 
Wilson, Nick Mickoski et Eorbes 
Kennedy sont avec le Detroit; les 
Bruins comptent sur Vie Stasiuk, 
Earl Reibel et Jerry Toppazzini et 
les Rangers, enfin, alignent Bill 
Gadsby, George Sullivan, Wally 
Hergesheimer et Hartk Ciesla.

femme à l’extérieur apporte aussi 
ses avantages : tension nerveuse 
régulière, sautes d’humeur assez 
fi’équentes et indépendance accen­
tuée chez la femme. Ces manières 
d’être, au début du mariage ne 
favorisent pas un climat d’entente 
et de compréhension entre les 
époux. De plus, la femme qui tra­
vaille à l’extérieur se désintéresse 
graduellement de son foyer. Elle 
doit envisager après sa journée à 
l’usine, les exigences d’une bonne 
tenue de maison qui devient à ce 
moment-là, un surcroit de travail 
qu’elle accomplit par obligation 
plutôt que par amour pour son 
foyer.

Et que penser de l’éducation des 
enfants ? N’est-ce pas essentiel­
lement aux parents que revient 
cette tache si délicate ? Tous les 
psychologues sont unanimes à dire 
que les parents sont les premiers 
éducateurs de leurs enfants. Et si 
le père ou la mère sont absents 
de la maison, qu’adviendra-t-il ? 
L’éducation, remise entre les 
mains de personnes qualifiées ou 

1 non, ne peut se comparer à celle 
de ses parents. On dit souvent que 
les parents travaillent dans le but 
de procurer aux enfants un meil­
leur confort et de satisfaire cer­
tains de leurs désirs. Mais si 
l’enfant était consulté, que choisi­
rait-il ? Y-a-t-il quelque chose 
pour lui qui soit comparable à 
l’affection de sa mère et à sa pré-’ 
sence continuelle ?

Le travail de la femme demeure 
pour certaines personnes une obli­
gation, certes, mais que penser de 
celles qui travaillent uniquement 
par ambition ou pour satisfaire 
des goûts de luxe. La jeune femme 
mariée doit accepter de vivre se­
lon le salaire de son mari et de ne 
pas se montrer trop exigeante dans 
ses toilettes et l’ameublement de 
son foyer. Le rêve d’un chez-soi 
demeure l’ambition de chaque 
foyerë mais ne doit pas être réalisé 
au détriment du bonheur conjugal 
et de l’éducation des enfants.

Chez la jeune mariée le salaire 
ne semble-t-il pas préféré à la 
venue de l’enfant ? Dans certains 
cas, la maternité est redoutée à

Il l’a conquise avec des obligations 
d’épargne du Canada!
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Lors du congrès général de l’A.D.A. du Québec on pro dama l’Epicier de l’Année. On remarque sur la photo 
de droite à gauche, messieurs Roger Gagnon, gérant des ventes de la brasserie Dow pour l’ouest de 
la province, Elphège Labbé, président général de l’A.D.A., Paul Bertrand, représentant de Dow des Trois- 
Rivières, les récipiendaires Yvon & Laurent Daoust de Valieyfieid.

cause du salaire sacrifié qui sem­
blait solutionner tant de problè­
mes. C’est malheureux à dire, mais 
la petite femme qui travaille n’ae- 
cépte pas avec autant de joie et de 
bonheur, la naissance prdchaine 
de l’enfant. Enfin la vraie voca­
tion de la femme se réalise plei­
nement en autant qu’elle est au 
foyer, la fidèle compagne de son 
époux et l’éducatrice modèle de 
ses enfants.
Aux arguments négatifs du travail 
de la femme voici ce que Mmes 
Aline Chaloux et Florence Quen­
neville ont répondu.

A cause du coût de la vie très 
élevé et du salaire du mari insuf-

contrer beaucoup de monde peut 
difficilement accepter de passer 
de longues journées seule. Elle a 
besoin ’de se retrouver dans le 
milieu social de son travail. Bien 
que le mari apporte partiellement 
les nouvelles de l’extérieur à la 
maison, la femme aime a se ren­
seigner davantage sur les événe­
ments qui se produisent autour de 
chez elle. ,

La femme qui travaille peut 
facilement se préoccuper des soins 
de sa maison quoi qu’en pensent 
certaines gens. De plus le mari 
consentant au travail de son épou­
se accepte cette absence au foyer

et va même jusqu’à l’qider à 
remplir sa tâche quotidienne.

En ce qui concerne l’éducation 
des enfants en général, ceux-ci 
sont confiés a une grand’maman 
qui remplace avantageusement la 
maman dans les circonstances. Les 
enfants ne manquent pas d’affec­
tion puisque le midi et le soir leur 
maman comble leur désir et les 
retrouve avec plus de joie.

Voici un aperçu de ce qui a été 
discuté lors de cette rencontre. 
A vous d’envisager ce problème 
dans la joie et d’en tirer la meil­
leure part.

L’Equipe des Jeunes Foyers

oui...
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COMME DANS

peinture ... émqji

fisant, la femme se voit dans l’obli­
gation de continuer à travailler 
après son mariage. Le travail, pour 
la plupart, représente une néces­
sité soit pour rencontrer des obli­
gations ou pour se bâtir un petit 
chez-soi. C’est le très petit nombre 
qui travaille dans le but de se pro­
curer du luxe ou pour le simple 
goût de travailler.

Parfois, la femme recherche 
dans le travail à l’extérieur une 
distraction qui la change de l’at­
mosphère trop tranquille de son 
foyer tout en lui procurant un 
revenu. La femme habituée à r’en-

Employez

LUX-OPAC
Email super-blanc une 

couche. Fini vitreux 
comme la porcelaine.

NE JAUNIT PAS.

POURQUOI
L’HIVER EST 
LA SAISON 
IDÉALE-

—pour les travaux de
réparation, d’entretien et de 
nettoyage en général, à la 
maison ou au bureau?

En hiver, ouvriers et matériaux sont plus 
faciles à obtenir et les menus travaux sont 
exécutés avec plus de soin et peuvent coûter 
moins cher durant l’accalmie provoquée par 
le temps froid. Il en est ainsi tout particu­
lièrement pour les travaux de construction 
et de rénovation.

L’AMÉLIORATION DES MAISONS 
PEUT ÊTRE FINANCÉE—

—au moyen de prêts pour l’améliora­
tion des maisons accordés par l’entre­
mise de votre banque en vertu de la 
loi nationale sur l’habitation . . . 
jusqu’à concurrence de $4,000 et 
remboursables en une période allant 
jusqu’à dix ans.

CULTIVATEURS—
—renseignez-vous sur les prêts pour 

l’amélioration des fermes, garantis 
par le gouvernement et offerts par 
l’entremise de votre banque...jusqu’à 
concurrence de $5,000 et rembour­
sables en une période allant jusqu’à 
dix ans.

AIDEZ-VOUS TOUT EN AIDANT VOTRE 
COLLECTIVITE À ACCROÎTRE L’EMPLOI CET 
HIVER. ADRESSEZ-VOUS À VOTRE BU­
REAU DU SERVICE NATIONAL DE PLACE­
MENT POUR OBTENIR AIDE ET CONSEILS.

autorisé par le
ministre du Travail du Canada.

8034F

“Pour faire changement” 
...goûtez à

vrtaas

OLAND’S
La bière qui goûte 
vraiment la bière!

6669F
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Dimanche 
le 9 novembre

PORTEZ
UN

COQUELICOT

Il ya avait bien quatre ans que Michelle Tisseyre n’avait vu son 
rival, Ed Sullivan, l’animateur du grand spectacle de variétés qui 
passe à la télévision anglaise le dimanche soir à la même heure que 
Music Hall, le grand programme français de variétés. Sullivan, 
qui n’était pas sans savoir que Music Hall, commandité par Roth­
mans, a absorbé une forte proportion de son auditoire dans toutes 
les régions desservies par le réseau français de Radio-Canada, a 
exprimé à l'animatrice de Music Hall sa reconnaissance pour avoir 
été invité au “Rendez-vous avec Michelle”. “Mais”, a-t-il ajouté, “je 
vous serais encore plus reconnaissant si vous cessiez la formidable 
concurrence que vous me faites en présentant Music Hall en même 
temps que mon programme.”

'telMIKWfc#

Chronique colombienne
Chevaliers de Colomb 

Conseil 1892
(.JEAN-GUY t OUKCKGI.KS

Un dernier avis est fait aux 
membres pour l’initiation du 16 
novembre de présenter les noms 
des candidats à proposer cette se­
maine sans faute. L’officier confè­
rent invité est M. Roland Leclerc, 
député du district no 22.

—o—-

La Sainte-Catherine sera fêtée 
à la Salle, le 22 novembre, à 8 h. 
p.m. Q’on se le dise.

Une autre soirée sociale aura 
lieu ce soir à 8 h.

Le dernier déjeuner-causerie a 
été un franc succès, sous la prési­
dence d’honneur du député de dis 
trict, le Dr Alfred Cherrier, figu­
rant à la table d’honneur, M. Fran­
çois C. Dagenais grand chevalier, 
M. Roger Boivin député, M. Paul 
A. Castonguay ex-grand chevalier 
et M. Fernand Casavant.

■—o—

Après le déjeuner, M. Casavant 
a fait la projection du film de 
son voyage en Europe et a donné

Les traditionnelles cérémonies du 
Jour du Souvenir auront lieu au 
Parc Labelle St-Jérôme dimanche 
le 9 novembre à 3 hres de l’après- 
midi. Pour commémorer plus di­
gnement cet anniversaire La Lé­
gion Canadienne, Succursale de St- 
Jérôme dévoilera un nouveau Cé­
notaphe permanent. Il y aura pa­
rade des Vétérans, présentation des 
couronnes, appel des morts suivi 
de deux minutes de silence. On 
invite toute la population à pren­
dre part à ces cérémonies pour 
rendre hommage à tous nos mili­
taires qui ont donné leur vie pour 
sauvegarder celle des leurs au 
cours des trois dernières guerres, 
lesquelles cérémonies revêtent cha­
que année un cachet particulier.

d’intéressants commentaires sur. la 
Suisse, la France et l’Italie, ce qui 
fût grandement apprécié par l’as­
sistance. (Environ 100 personnes). 
Sincères remerciements à M. Ca­
savant.

Le prix de présence fut gagné 
par M. Jean-Louis Proulx, de St- 
Jérôme, une magnifique chemise 
don de la Maison Castonguay.

Sanction imposée 
à trois étudiants 
de l'U. d’Ottawa

dont un jeune jérômien
OTTAWA, 31. (P.C.) — La 

direction de l’université d’Ottawa 
a averti trois rédacteurs de “La 
Rotonde”, organe des étudiants de 
l’université, de cesser toute rela­
tion avec la publication.

Les rédacteurs visés sont M. 
Louis Cliche, 21 ans, de Sherbroo­
ke; Pierre Trudel, 21 ans, de St- 
Jérôme; et Roger Roy, 22 ans, de 
Val d’Or.

Le directeur des relations exté­
rieures de l’université, M. Bill 
Boss, a déclaré que la direction 
de l’université a émis cette direc- 

] tive aux trois étudiants à la suite 
de la publication d’articles incen­
diaires dans l’édition du 3 octo­
bre du journal, publié deux fois 
par mois par les étudiants.

D’autre part M. Mortimer Bis- 
trisky, président national de la 
Fédération nationale des étudiants 
universitaires canadiens, a déclaré 
que le geste de l’administration 
de l’université constitue une viola­
tion des droits des étudiants, et 
ajoute que la Fédération accorde­
ra son plein appui moral à la Fé­
dération des étudiants de l’Univer­
sité d’Ottawa dans cette affaire

A la suite de l’avertissement 
qui leur a été donné, les trois 
étudiants visés ont offert leur dé­
mission à leur Fédération mais 
celle-ci a refusé de l’accepter.

L’an dernier, les pêcheurs com­
merciaux canadiens ont capturé 
une moyenne de 100 livres de 
poissons pour chaque Canadien. 
Mais la consommation n’a été que 
de 14 livres par personne.

La Guilde PHOTOGRAPHIQUE

Pour une démonstration gratuite à domicile 
de la fameuse machine à coudre

- «w*

NECCHI
R. Ouellette

Agent
NECCHI

autorisé

Centre de Couture St-Jérôme Enrg.
VENTE - SERVICE - REPARATIONS 

689, rue St-Georges Tel. GE. 8-8472
SPECIAL : machines à coudre de seconde main & '/2 prix

Les masques, les costumes et l’esprit d’aventure font de l’Hallowe’en 
une occasion spéciale pour prendre un tas de photos. C’est une véri­
table mine d’or pour les amateurs de photo.

Maintenant — des photos gaies 
à l'occasion de l'Hallowe'en!

/

C’est l’Hallowe’en, et ces joyeux 
enfants sont prêts à faire leur 
tournée dans le voisinage. Qu’ils 
vont s’amuser avec leurs costumes 
fantaisistes! Quel bruit ils vont 
faire avec ces trompettes! “Don­
nez, donnez”, crieront-ils, et gare 
à ceux qui ne donneront rien. Mais 
l’amusement et le mystère régner 
partout, et ils reviendront chez 
eux avec des sacs pleins de toutes 
aortes de friandises.

Assurez-vous donc que votre 
camera est prête, non seulement 
pour photographier vos propres 
enfants déguisés mais aussi pour 
surprendre, par l’éclair des photos 
au flash, ceux qui viendront frap­
per à votre porte.

Les réunions organisées à l’oc­
casion de l’Hallowe’en offrent de 
merveilleuses occasions de pren­
dre un ou deux rouleaux de photos 
que vous aimerez regarder sou­
vent, vous et vos amis. Mais, 
comme vous utiliserez des lampes 
flash, assurez-vous de ne pas trop 
vous rapprocher de vos sujets. (En 
fait, vous devriez toujours recou­
vrir le réflecteur d’un écran pro­
tecteur quand vous utilisez des 
lampes flash pour photographier 
des gens.)

Si vous êtes trop près — moins 
de cinq pieds, avec une camera à 
foyer fixe — l’image sera floue; 
reculez-vous donc un petit peu 
pour obtenir une photo plus nette. 
Rappelez-vous que si votre photo 
est très nette, vous pouvez tou­

jours la faire agrandir, ou en faire 
agrandir une partie. En vous 
tenant assez éloigné du sujet, vous 
diffusez également la lumière de 
l’éclair, et cela donne de meilleurs 
résultats. On peut parfois diffuser 
la lumière en attachant un mou­
choir blanc sur le réflecteur. Tenez 
la camera immobile à deux mains, 
appuyez sur le déclencheur de 
l’obturateur, lentement, d’un geste 
sûr — et la photo est prise.

Vous pouvez prendre aussi fa­
cilement des photos en couleurs 
grâce au merveilleux et nouveau 
film pour la couleur. Si vous em­
ployez le film pour la couleur, 
type lumière du jour, utilisez des 
lampes flash bleues pour vos pho­
tos de nuit. Si c’est le filçn pour la 
couleur, type pour l’intérieur, 
utilisez des lampes blanches. L’un 
des films pour la couleur le plus 
populaire se fait aujourd’hui en 
rouleaux que vous pouvez utiliser 
à l’extérieur à la lumière du soleil, 
ou à l’intérieur à celle du flash. 
Dans un cas ou dans l’autre, vous 
n’avez besoin que de lampes 
blanches.

Oui, que vous utilisiez le film 
noir-et-blanc ou pour la couleur 
avec une camera simplifiée à foyer 
fixe ou à ouvertures et vitesses 
d’obturation réglables, l’Hallow- 
e’en est sans aucun doute une oc­
casion pour prendre des photos 
gaies et naturelles. Profitons-en le 
plus possible!
8F George H. Kay

Livraison partout dans ia Cité 
sans charge

AVEC LES MEMES ECONOMIES
L’HIVER APPROCHE... LES TEMPS SONT DURS... 

PROFITEZ DE NOS BAS PRIX

SALAISON ST-JUDE
270 rue LABELLE

J.A. LANGLOIS, seul et unique propriétaire 
Aux deux magasins, le même numéro de téléphone

GE. 2-9575

BACON 
en slab

431* Ib

Côtelettes 
de porc frais 

49^ Ib

Graisse de panne...................... . 15$ la lb
Poulet Bar-B-Q ......................... . 36C la lb
Saucisse au porc ............ 35$ lb - 3 lb 97$
Jambon à sandwich .............. 95Ç la lb
Smoke meat .............................. $1.09 la lb
Epaule de porc frais maigre -

la lbau morceau................................. 39$
Fesse de porc frais comp...... . 49 C la lb
Bacon Windsor, 1 lb .............. .. 79$ la lb
Tranche de porc frais, fesse .. 75$ la lb
Croupe de boeuf ...................... 49$ la lb
Rôti de boeuf sans perte,
sans os ni gras............................ 59$ la lb
Spare ribs .................................... . 49$ la lb
Steak de ronde ......................... .. 69$ la lb
Chop de boeuf............................ . 59$ la lb
T-Bone ............................................ . 69$ la lb
Steak haché................................. 49$ la lb
Boeuf haché .............................. .. 3 lb $1 .00
Chop de veau ............................ 59$ la lb
Porc frais haché, frais............ .. 39$ la lb

GRANDE ente
Salon
303 rue Labelle

ÂLYNE
ST-JEROME

Robes - manteaux - chapeaux - jupes - pantalons
à des prix qui vous plairont certainement 

des prix même plus bas que les prix de la manufacture
30 manteaux 
20 manteaux 

costumes 
50 robes 
20 robes 

blouses * 
blouses de 
pantalons

de $79.95 
de 39.95 
de 49.95 
de 29.95 
de 19.95 
de 6.95 

$3.95 et 2.95 
de 10.95

pour
pour
pour
pour
pour
pour
pour
pour

$29.95 

] 5.95
29.95
12.95 

n.95
3.95 
1.98
6.95

LOT de CHAPEAUX 1©% sur toute
jusqu'à S® % MARCHANDISE

de réduction en magasin

Le SALON ALYNE vous offre deux modes d’Achat: 
COMPTANT ou MISE DE COTE avec léger dépôt

M. ALFRED RIOPEL, nouveau propriétaire du SALON ALYNE, 
vous offre cette gigantesque vente pour 15 jours seulement,

du 7 au 22 novembre
A VOUS D'EN PROFITER

Salon ÂLYNE
303 rue Labelle SAINT-JEROME Tel. : GE. 2-7344

PORTEZ
UN

COQUELICOT

'SéiiispyÉ
otwem

CEREMONIE DIMANCHE APRES-MIDI 
A 3.00 P.M. - PARC LABELLE

9 novembre 1958
En le portant à votre boutonnière

vous vous souviendrez des 200,000 
Canadiens qui sont morts, tués 
pour les leurs durant les deux 

dernières guerres mondiales.

Honorez les disparus en aidant 
ceux qui restent

Achetez un coquelicot et 
portez-le fièrement

Rés. 483 Du Domaine

ROD ROY
COURTIER EN ASSURANCE

161, rue St-Georges Tél. GE. 2-4201

Pi»

ARMAND BUSSIERE, gérant

ST-JEROME

La Cie
Ltée

MONTREAL

LUCIEN G. ROLLAND, Président

ST-JEROME STE-ADELE

«Ssnusœs®5

LA CITE DE SAINT-JEROME
HUBERT MURRAY, maire

HENRI DAOUST 
GEO. GIRALDEAU

ECHEVINS
ALBERT GASCON 
CHS. FOURNIER

ALBERT MENARD 
BRUNO MARTIN

J


